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Qui sera Archevêque d’Ottawa? UN EXTRAORDINAIRE JOURNAL BILLET DU SOIR.

LA CITÉ CONQUISE

Les journaux annonçaient, hier soir, l'accession de Monseigneur 
l’Archevêque de Kingston au siège d'Ottawa.

Nous croyons la nouvelle prématurée et,—à moins de change­
ment récent à Rome,—improbable.

Nous osons ajouter respectueusement que cette nomination serait 
regrettable.

Monseigneur Gauthier, archevêque de Kingston, est un saint pré­
lat, un homme distingué dont la personne et le caractère feraient hon­
neur à tout diocèse canadien.

Mais en dépit de son nom français, il est irlando-éeossais de sang 
et anglais d’éducation. 11 comprend et parle difficilement le français.

En deux mots, il n’a ni la formation ni la mentalité qui lui per­
mettent de prendre un contact intime avec les fidèles d un diocèse aux 
quatre-cinquièmes français, comme Ottawa; et par conséquent, il ne 
pourrait y faire tout le bien qu’un pasteur doit accomplir, et que 
l'Eglise toute entière, aussi bien que les fidèles commis à sa charge, ont 
le droit d’attendre du ministère apostolique.

Un pasteur doit connaître ses brebis, afin que ses brebis le con­
naissent. Pour bien connaître ses ouailles, un évêque doit les com­
prendre, et pour les comprendre, il doit ressentir, d instinct, ce qu ils 
éprouvent.

Or, le point de contact, la corde sympathique la plus forte et la 
plus intime, c’est, après la foi dans un même Dieu et une même Eglise, 
la communauté d’instincts, de sentiments et d’aspirations, née du 
sang, de la langue maternelle, des traditions ancestrales, en un mot, de 
tout ce qui constitue la race.

Il faut bien reconnaître que chez beaucoup de gens, même prê 
très ou évêques, la voix du sang parle parfois plus haut que le senti­
ment religieux.

Tels des nôtres sont plus français que catholiques. Certains Ir­
landais catholiques, clercs ou laïques, semblent plus Irlandais que ca­
tholiques, et, ce qui est moins excusable, plus anglicisants que les An­
glais, protestants ou catholiques.

Il en est résulté, dans plusieurs des régions où canadiens-francais 
et catholiques de langue anglaise vivent en communauté paroissiale ou 
diocésaine, un malaise, une irritation sourde, parfois même des con­
flits scandaleux, dont les ennemis de l’Eglise tirent seuls jouissance 
et profit.

Je reviendrai demain sur ce sujet, tout pénible et périlleux qu il 
soit, parce qu’à mes yeux, le devoir s'impose à tous ceux qui veulent la 
paix, la croissance et la grandeur de l’Eglise et du Canada, de re­
chercher les causes de ce malaise et d’en prévenir les conséquences dé­
sastreuses.

Je m’efforcerai de faire cette étude avec impartialité; et je n y 
aurai pas de peine, je crois. Je suis de ma race, j’en éprouve les sen­
timents, les fiertés et les aspirations. Mais je ressens également une 
profonde sympathie pour les Irlandais. Je crois les comprendre,
avec leur qualités et leurs défauts.

* * #
Aujourd’hui, je me borne au diocèse d’Ottawa où, je le répète, la 

nomination de Mgr Gauthier serait regrettable, parce qu’elle accen­
tuerait profondément le malaise que je viens de signaler.

Non seulement cette démarche irriterait ou tout au moins cha­
grinerait le clergé et la population canadienne-française—c’est-à-dire 
[’immense majorité du diocèse; mais elle aurait une répercussion pro­
fonde dans tout le Canada catholique, et même dans plusieurs états de 

. la république américaine où règne un malaise identique mais plus 
aigu.

J’ose aller plus loin.
L’accession de Mgr l’archevêque de Kingston au siège d’Ottawa 

produirait, dans tous ces milieux, une impression plus irritante que la 
nomination d’un évêque anglais ou irlandais de nom comme de langue.

A tort ou à raison, on verrait dans ce choix un procédé détourné 
pour arriver au but ultime par un chemin tortueux.

On croirait qu’on n’a choisi Mgr Gauthier, français de nom, 
anglais de langue et d’éducation, et d’un âge assez avancé, que pour 
rendre plus facile, dans un avenir prochain, la nomination définitive 
d’une évêque anglochtone.

Ce sentiment serait fâcheux en soi, et de plus il diminuerait 
l’autorité du représentant du Saint-Siège au Canada; car, encore à 
tort ou à raison, un grand nombre de personnes attribueraient au dé 
légué apostolique la responsabilité de ce procédé.

Le Canada est vraiment un jour­
nal extraordinaire.

Hier matin, il citait le paragra­
phe suivant des résolutions de 
Saint-Eustache :

“ Mais, confiants dans la grandeur et 
l’efficacité des principes de décentrali­
sation et d’autonomie, solennellement 
irociamés et reconnus, depuis plus d’un 

demi-siècle, par les autorités de la Gran­
de Bretagne et celles du Canada, nous 
sommes opposés à toute politique nou­
velle qui nous entraînerait dans des 
guerres lointaines, étrangères au Cana­
da, aussi longtemps surtout que les co­
lonies autonomes de l’Empire no parta­
geront pas avec la mère-patrie, et sur 
un pied d’égalité, l’autorité souveraine 
dont relèvent l’armée et la flotte impé­
riales, les traités de paix et d'alliance, 
les relations étrangères, le gouverne­
ment des Indes ' des possessions de la 
Couronne. ’ ’

Puis il ajoutait:
“Xous recommandons à nos lecteurs 

de bien reilre ce paragraphe ; ils cons­
tateront que l’objection faite à la mari­
ne canadienne est simplement que les 
colonies autonomes de l’Empire ne par­
tagent pas, avec, la mère-patrie, l’auto­
rité souveraine. Or, dans le cas particu­
lier qui rous occupe, le Cân la partage­
rait cette autorité avec la mère-patrie, 
puisque la clause 18 lui permet très ex- 
pliciteme t, — et on n’a jamais pu 
prouver le contraire — de dé ider si 
notre marine doit ou non prendre part 
à une guerre de l’Empire.”

L’on peut se demander si le

mirifique découverte. 11 le cite de 
nouveau, puis il écrit :

Cela veut dire eu bon français :
‘‘ Rons serions prêts à prendre part 

aux guerr étrangères de l’Empire, si 
b * colonies autonomes partageaient 
avec la mère-patrie, et sur un pied d’é- 
galité, le contrôle de l’armée et de la 
marine imiériales et d# la politique ex­
térieure de l’Empire.”

C’est bien cela, n’est-ce pas ?
Or, cela, c’est tout simplcmen1 l’idée 

de la Fédération impériale...

Suit un développement enflam­
mé sur la fédération impériale, que 
le Canada approuverait des deux 
mains si cela faisait, demain, l’af­
faire de M. Laurier et de ses valets.

Il se trouvera tout de même, 
nous l’imaginons, parmi les lec­
teurs du “Canada”, quelques 
hommes qui savent encore assez lire 
pour ne pas se laisser prendre à 
une pareille déformation de texte 
et qui pourront avoir aussi la cu­
riosité de relire les paragraphes 
qui entourent et complètent celui 
dont le “Canada” falsifie si im­
pudemment la portée.

Ceux-là seront édifiés sur la va­
leur de leur journal. Que dit en 
effet, le paragraphe cité par le 
“Canada”] ‘‘Nous sommes oppo­
sés à toute politique nouvelle qui 
nous entraînerait dans des guerres 
lointaines, étrangères au Canada,”

* *
Afin de bien faire comprendre à nos lecteurs l’état d’esprit de 

ceux qui croient que l’archevêque d’Ottawa doit être Canadien-fran­
çais, je donne quelques chiffres tires des statistiques officielles dont les 
autorités romaines sont maintenant saisies. ,

Le diocèse d’Ottawa s’étend, comme l’on sait, sur les deux rives 
de l’Ottawa. Il renferme la ville d’Ottawa et les comtés de Carleton. 
partie de Lanark. Russell et Prescott, dans la province d’Ontario, la 
ville de Hull, les comtés de Wright et de Labelle et partie des comtés 
d’Argenteuil, de Terrebonne et de Montcalm, dans la province de 
Québec.

Voici l’état comparatif du dénombrement des groupes catholiques 
de ce diocèse, en 1881 et en 1901 :

. , .et cela, en vertu “des principes
monsieur qui écrivait cela est tout | d(l décentralisation et d’autono- 
a tait gâteux, ou s il a entre­
pris de se payer la tête de tous ses 
lecteurs.

Car enfin,—même si la clause 18
n avait pas le sens impératif que | protestataires ajoutent, pour souli 
lui reconnaissent des junsconsul-1 gner encore l’injustice que eonsti- 
es de premiere valeur, elle ne tuerait notre participation à des 

laisserait au gouverneur-général | guerres sur l’origine, la prépara- 
en conseil que le droit de décider si : tion et la conduite desquelles nous

ne serions pas consultés : “Aussi

mie” proclamés depuis cinquante 
ans par les autorités britanniques 
et canadiennes.

Voilà le principe général. Les

le Canada participera ou non aux 
guerres impériales.

Cette participation une fois ré­
glée, le Canada n’aurait absolu­
ment rien à faire dans la direction 
de la flotte, qui passerait sous la 
maîtrise absolue de l’Amirauté 
anglaise. Il n’aurait pas un mot à 
dire non plus dans les négociations | t;on en fav 
qui prépareraient la

longtemps surtout;que les colonies 
autonomes de l’Enipire ne partage­
ront pas avec la Mère-Patrie et sur 
un pied d’égalité, l’autorité souve­
raine dont relèvent l'armée et la 
flotte impériales... ”

Pour voir là-dedans une déclara-
, . i...... ............eur de la fédération po-

, . conclusion ! }jtùple de l’Empire, il faut vrai-
d un traite de paix, pas plus qu on meni avoir 1(> ,Prv,ail à ! WrR 
ne songerait a le consulter sur D’autant que le paragraphe qui
celles quL.préçèxleraient La guérre, 

H est trop évident aussi que le 
Canada n’a rien à voir dans la di­
rection générale de l’armée et de la 
flotte impériale, ou de la diplomatie 
britannique, non plus que dans le 
gouvernement des Indes et des pos­
sessions de la Couronne.

s'uit immédiatement cette double dé 
elaration dit en toutes lettres:

“ b'Ous croyons sincèrement que 
cette politique fie concentration et 
d'apparente unité impériale, dont la 
nouvelle loi navale n’est qu’un premier 
jalon, produira au sein même de 1'Em 
pire des malentendus, des rivalités et

1881
Dans la province de Québec : 

îanadiens-français catholiques . 
ü-tholiques de langue anglaise. 
Catholiques d’autres races . .

37,524
8,052

706

1901
Dans la province de Québec 

Canadiens-français catholiques . 
Catholiques de langue anglaise . 
Catholiques d’autres races . . . .

66,516
8,547

825

Total (Québec).................. 46,282 Total (Québec)................ 75,888

Dans la province d’Ontario: 
Janadiens-français catholiques . 
Üatholiques de langue anglaise . 
Catholiques d’autres races . .

»

35,576
18,915

51

Dans la province d’Ontario 
Canadiens-français catholiques 
Catholiques de langue anglaise 
Catholiques d’autres races . . . .

58,646
21,725

433

Total, (Ontario)................ 54,545 Total (Ontario).................. 80,804

Dans tout le diocèse :— 
Canadiens-français catholiques . 
Catholiques de langue anglaise . 
Catholiques d'autres races . . .

73,100
26,967

760

Dans tout le diocèse :— 
Canadiens-français catholiques 
Catholiques de langue uglaise 
Catholiques d'autres races . . . .

125,162
30,272

1,258

Total.............................. 100,827 Total.............................. 156,692

Ainsi, en 1881, les Canadiens-français formaient plus de 72 p.e. 
et les catholiques de langue anglaise, moins de 27 p.c. de la population 
catholique du diocèse.

En 1901, les Canadiens-français représentaient exactement 80 p.c. 
et les anglochtones un peu plus de 19 p.c. de la population.

Dans la même période, la population canadienne-française s’est 
accrue de 52,062, soit 71 p.e., et la population anglochtone de 3,305, 
soit d’un peu plus de 12 p.e.

Ces chiffres établissent que le diocèse d’Ottawa est et devient de 
plus en plus Canadien-français.

Ces statistiques réduisent également à néant la solution maintes 
fois proposée : diviser le diocèse par la rivière Ottawa et constituer un 
diocèse français à Hull, laissant Ottawa au anglochtones.

Dans la seule partie d’Ontario, y compris la ville d’Ottawa, les 
Canadiens-français représentaient, en 1881. 65 p.c. et les anglochtones 
35 p.c. de la population catholique.

En 1901, dans ce même territoire, les Canadiens-français repré­
sentaient 72 1-2 p.c. et les anglochtones, moins de 27 p.e. de la popu­
lation catholique.

Ainsi, dans cette période de vingt ans. les catholiques de langue 
anglaise se sont accrus, dans la partir ontarienne du diocèse, de 15 p.e.
tandis que-les Canadiens-français ont augmenté de 65 p.e.

* * •

Lors de la crise de 1905. Son Excellence le délégué apostolique a 
asquiescé à la proposition que les droits des minorités se mesurent à 
l’aune de la condescendance des majorités.

Nous ne serions pas prêts à accepter aussi facilement l’applica­
tion de cette théorie, ni surtout à en faire un instrument de domina­
tion.

Mais nous croyons qu’en l’occurence, Son Excellence tiendra 
compte des sentiments des quatre-cinquièmes de la population catho­
lique du diocèse d’Ottawa.

HENRI BOURASSA.

Affirmer dans ces conditions que defpays nombreux et
le Canada partage, avec la Mere-[des peuples de toute race qui, aujour 
Patrie, l’autorité souveraine dontid’hub sont fiers d’obéir à la Couronm 
parlent les résolutions de Saint- anglaise‘
Eustache, c’est prouver que l’on j C’est la condamnation radicale 
n entend pas le premier mot de ce et complète de tons les projets im- 
qu on lit, ou que, prenant tous ses pénalistes 
lecteurs pour des imbéciles, on est 
décidé à leur faire avaler n’impor­
te quoi.

Mais ce n’est pas tout. Le Ca­
nada de ce matin revient à la
charge et il découvre cette fois— 
nous vous le donnons en mille!— 
que ^les résolutions de Saint-Eus- 
tache poussent à la fédération im­
périale.”

Rien que cela.
Et c’est toujours dans le même 

texte que le “Canada” opère eette

Aussi, tout confiant qu’il soit 
dans la crédulité de ses lecteurs, L 

( anada” n a-t-il pas osé leur re­
mettre sous les yeux ce texte qui 
accompagne et complète celui qu’il 
déforme si étrangement. Ce qui 
prouve—pour le dire en passant— 
qu’il possède encore un certain 
sentiment du danger et que son au­
dace a des bornes.

Mais elles sont loin, bien loin !
OMER HEROUX.

QUEBEC
L’A VOULU

Québec doit à ses députés ministé­
riels l’inscription du bill de la marine 
dans nos statuts.

M. Nantel, député de Terrebonne et 
M. Blondi n, député de Champlain, à 
Ottawa, l’ont tous deux affirmé jus­
tement à Saint-Eustaclie, dimanche 
dernier.

C’est à de la trop grande complai­
sance des députés canadiens français, 
à Ottawa, c’est à leur dévouement 
aveugle à Jî. Laurier, que cette loi dé­
plorable doit aujourd'hui son existen­
ce.

Il en est très peu. chez eux, qui 
l'aient votée de bon gré : ièe se sont 
crus obligés de le faire parce que leur 
chef le leur demandait.

M. Blondin parlait dimanche de dé­
putés ministériels de Québec qui, dans 
l'intimité, lui disaient : “ Mon cher 
Blondin, je t’assure que si nous voy­
ions un moyen de nous tirer de la, ja­
mais nous ne voterions, cette loi ab­
surde. Mais, que \reux-tu ? 11 faut
bien marcher avec le parti ! ”

tous nos Canadiens-français, députés 
ministériels, se sont attelés au projet 
et ont aidé à M. Laurier à l’empêeher 
de verser dans l’ornière où il fût resté 
enlisé, sans eette aide opportune.

Tout de même, ces gens, si soucieux 
de ne pas désobéir à leur chef, sur 
une question aussi importante que eel- 
le-ià, quels que fussent leurs sentiments 
intimes, ou plutôt malgré leurs objec­
tions à. ce projet de loi, ne se faisaient 
pas faute, un peu plus tard, de s'en 
séparer manifestement, sur une ques­
tion secondaire, celle du bill Mi lier,tué 
grâce à leur vote compact ; M. Lau­
rier et presque tout le cabinet en 
avaient voté la passation ; M. Laurier 
les avait laissés libres d’agir, ils 
n ont pas été de son opinion.

MM. Blondin et N an tel ont eu raison 
de rappeler dimanche, la conduite de 
nos députés ministériels, braves gens, 
certes, mais à qui le courage a man­
qué, dans ce vote sur la question de 
la marine.

Et M. Prévost a bien fait de dire au 
peuple réuni sur la place publique de 
iSaint-Eustache : " Ce que vous avez 
à faire, c’est d’envoyer « Ottawa, lors 
des prochaines élections, vingt ou 
trente députés courageux, libres de 
tout esprit de parti, et qui mettraient 
ayant les intérêts d’un homme ou 
d'une coterie ceux du pays tout en­
tier. Guidés par M. Monk,

- Jean monta dans le tramway. Le 
conducteur qui reçut son bidet n’é­
tait ni Canadien-français, ni Ati- 
glo-saxon. Du premier coup-d’ocil, 
Jean vit que c’était un Juif.

Sa correspondance à la main, 
Jean sc mit à la recherche d’un 
siège. Il en trouva un et s’rtsit. 
Sa voisine était juive. Et, sur le 
siège qui lui faisait face, Jean vit 
deux bonshommes crasseux, vêtus 
de houppelandes effrangées, de 
couleur indescriptible; tous deux 
gesticulaient et baragouinaient. A 
leurs doigts crochus, aux gestes 
préhensiles de leurs mains, il vit 
qu’ils étaient, eux aussi, des Juifs.

Une matrone énorme et ses deux 
marmots au profil sémite accentué 
lui marchèrent sur les pieds, en ga­
gnant la sortie du tramway. Com­
me ça ne paraissait pas leur faire 
•mal, Jean dissimula sa grimace et 
n’osa protester.

Autour de lui flottait un relent 
d’assa-foetida. Il s’imagina que les 
deux barbons d’en fare étaient les 
cassolettes d’où montait cette sen­
teur répugnante.

Soudain le conducteur cria le 
nom d’une rue; c’était un nom à 
consonance française. Jean regar­
da au dehors.

Sur le trottoir, des petits vieux 
sales, à la barbe, hirsute, au long 
nez recourbé, marchaient à menu.' 
pas boiteux. Des couples de jeunes 
gens et de jeunes filles, de type he- 
braïque, sr pressaient aux portes 
d’échoppes et de magasins aux ins­
criptions indéchiffrables. A la de 
vanture d’une pharmacie, Jean 
lut: “Abraham Pctrofsky”. Ce 
nom. joint à tout ce qu’il venait 
de voir, le fit se dire : “ Tout le 
monde est donc juif, dans celle 
ville-ci?”

Un de scs voisins parla français 
quelqu’un chuchota des phrases 
d’anglais, tout près de lui. Jean le 
regarda d’un air quasi-reconnais 
sant.

Au coin d’une rue, Jean descen 
dit de tramway. Fatigue, il alla 
s’asseoir dans un parc. Des jets 
d’eau frissonnants fusaient dan 
l’air. Jean les regarda jaillir, puis 
s'infléchir et s'incliner vers le sol 
comme des palmes transparentes, 
en murmurant. Il se prit à rêver 
de campagnes fraîches et vertes, de 
lacs bleus enchâssés entre des mon­
tagnes boisées, et de la vaste mer 
bruissante.

A sa jambe gauche, tout-à-coup, 
un enfant, la face comme masquée 
d’une épaisse couche de sable et de 
terre, s’agrippa, hurlant des mots 
incompréhensibles. Un chien l’ef­
frayait. Lente comme une limace, 
une grosse femme débraillée qui 
portait déjà deux petits juifs en 
croupe, vint ramasser le babouin 
éploré, et, pour le consoler, peut- 
être, le gifla ferme.

Jean, sortit de son rêve et regar­
da tout autour de lui. Affalés sur 
les bancs et les pelouses, près des 
vasques,—pp.v trop près, de crain­
te que l’eau ne vint les nettoyer,— 
à l’ombre des grands arbres, par­
tout, il ne vit que des Juifs, bruns 
ou roux, barbus ou glabres, lisant 
des journaux imprimés en caractè­
res quasi-cabalistiques, et des Jui­
ves entourées de marmots bruyants 
et malpropres. Parmi eette foule, 
Jean semblait égare dans une “ju 
dengassc.”

U décampa. Six pas plus loin, il 
se heurtait à un ami. “Mais il n’y 
a donc que des Juifs, ici?” inter­
rogea-t-il.

—“C’est vrai, dit l’autre. Mai­
sonneuve, Lambert Classe et Dol­
lard ont défendu Ville-Marie con­
tre les Iroquois. M. Laurier, lui. a 
ouvert le Canada aux Juifs de Rus­
sie et d’Allemagne. Israël a con­
quis Montréal. Dams un demi-siè­
cle, s’ils ne veulent marier les fil­
les du conquérant, vos fih devront 
s’expatrier.”

PATRICE GRANDVILLE.

P’têt bin q’oui, 
P’têt bin q’non

. . -, ils seraient
les vrais dirigeants du Canada.Sans leur

11 n a pas manqué, non plus, de ces] appui, nul parti ne pourrait gouverner 
politiciens, qui, tout opposés qu’ils la Puissance d’une manière stable. Si 
étaient à la marine, ont néanmoins T"; pcpE comprend cela, grâce à Dieu.
défendu publiquement l’attitude de j ''eoftlî?'* ^ ' f5,1nj '*c. Pa,ti qui 

1 . . I nous Coulera jusqu au dernier vestige
Laurier en cette affaire. Un ne sau- no(,.p autonomie, au train où se préci­
rait manifester plus de mépris envers1 pilent les événements.” 
ses propres sentiments. Juste et sensée, cette idée que MM.

M Blondin offrait de donner des ci B'ondin ont aussi développée
... i , n devra germer dans 1 ame populaire, noms, si on les 1m demandait. Il ne ; et ,ionnor aVant longtemps, des fruits

serait certes pas pris au dépourvu : excellents.
damr le monde politique, tous ou près- L'heure est favorable : il faut ne 
que tous savent que. tel ou tel député, |3as Dsser de ieter eette vérité chez 
1 . ... , , n le peuple afin que. demain, se lèventnotoire défenseur du nul Brodeur, di- i i i j' i* • , n-innuiit Mxric. c _ chez lui des deputes intelligents, eons-
sait et répétait dans 1 intimité: Nous riants de leurs forces, capables de lut- 
savez, c’est fort embêtant. Si Béland. 1er pour leurs principes, et qui n’ail- 
' oulait prendre la direction d’un mou- P®* '’Oter pour une loi qu en leur

, , . .... ____ .. for intérieur ils estiment inopportuneement hostile a cette mesure-la i en ! . ... ri
et nombre d'autres aussi.

v
serais

Mais M. Béland n’a pas voulu

. .for inteneur ... _______ __..._s-la. l en , , : , • < i ., ' et dangereuse aux destinées de la
lion canadienne.

et GEORGES PELLETIER.

Le ”Canada” est furieux.
A-t-on idée aussi de l’aller déranger 

quand il dévore à belles dents et 
d’un fier appétit, les carottes qui lui 
rrivent de Québec et d’Ottawa?
En voilà une manie de faire des as­

semblées politiques, de dénoncer ies 
réchards et leur politique navale, si 

chère à lord Grey.
Pourquoi publier le '‘Nationaliste” 

rempli de citations qui démontrent à 
’évidence les volte-faces, les recula 

des, les trahisons des libéraux, d’hier, 
arrivistes et opportunistes d'anjeur- 
l’hui ?

Et ses résolutions, mises au vote et 
adoptées par des milliers do personnes, 
ne sont pas de nature non plus à rendre 
facile la digestion laborieuse du con­
frère, aussi est-il furieux et rageur.

C’est un fait, connu que M. Godfrey 
Langlois, député de Saint-Louis et an­
cien directeur-gérant du ‘‘Canada,” a 
été élu avec le précieux concours des 
Gouin, des Dandurand, des Oloran et. 
compagnie. Il est donc ministériel 

Depuis que le “Pays” paraît et pu­
blie quelques notes aigres-douces, le 

Canada”, qui pèse la qualité de l'ai 
légéanee politique à la quantité de 
courbettes et de bassesses des députés 
gouinisles, s’écrie hier matin :
“Un confrère nationaliste nous pré­

sente M. Godfrey Langlois, comme 
‘ ‘ député ministériel. ’ ’

“Peut-être que si, peut-être que 
non__ ’ '

N ’est-ce pas délicieux, ce petit jeu 
du ‘1 i’tét bin ' ' I

C’est, tout neuf et ça. amusera sans 
doute considérablement les directeurs 
du “Canada”, sans parler de ses lec­
teurs.

C'est comme son représentant à l’as­
semblée de >S.-Eustache, qui, voulant 
pallier la portée dé cette réunion et le 
nombre des auditeurs, dit :

“Comme la journée était supérieure­
ment belle (sic) -et que les travaux de 
la culture ne sont pas pressante à eette 
époque de l’année, de nombreux cul­
tivateurs de:, environs s’étaient rendus 
à S.-Eustache, pour entendre la discus­
sion et le train de Montréal avait ame 
né quelque cents personnes de i: 
ville.”

J’ignorais que les cultivateurs tra- 
vai)laient le dimanche dans la province 
de Québec et un peu partout, mais le 
“Canada” a peut-être des raisons pour 
lire des bêtises? P’têt bin q’oui, p’tèt 
bin q’non I

Pour craindre le. résultat d’une cam­
pagne anti-impérialiste aussi?

P’têt bin q’oui!
Pour cacher la portée des revendici 

tions dont sir Wilfrid Laurier doit 
comprendre tout le poids, venant de la 
part do compatriotes par lui sacrifiés?

P’tôt bin q’oui !
Pour publier les élucubrations mal 

digérées du Dr Choquette et les mettri 
tantôt en page de rédaction, tantôt en 
“tribune libre”?

P’têt bin q’oui !
Pour accepter la ponte d’un A jus 

Saint-Denis-Lemieux, le beau-frère d 
juge Camille Pouliot et le frère de dos 
d’Auguste, etc ?

P’têt bin q’oui!
Pour ne trouver de logique, de, droi 

ture, de générosité que chez les parv 
nus politiques, tels les Caron?

P’têt bin q'oui!
Pour trouver raisonnable que le gou 

vernement fédéral dépense $745,000 
pour l’agriculture et. environ $10,000, 
000 pour des fusils, des soldats?

P’têt bin q’oui!
Pour brûler do l’encens sous le nez 

des faux bonhommes qui laissent dila­
pider le domaine public et, entravent, 
la colonisation dans cette prox'inee?

P ’têt biu q 'oui !
Avec ça qu’on pourrait en énumérer 

encore longuement, tant les méfaits, les 
reculades, les lâchetés, les trahisons 
abandonnent dans le camp des “ purs” 
que défend le “Canada”.

—Vous croyez que ça réveillerait sir 
Lomer !

—P’têt bin q’oui, p'têt bin q'non, 
vous répondra le “Canada”.

Comme lui, j’en doute!
TANCREDE MARSIL.

Sur le pont
d’Avignon....

“On ne peut jamais atteindre au 
haut de 1 échelle sociale, si l’on croit 
qu'il n'y a place que pour un ou que 
pour ceux ipii y sont”, dit le séna­
teur austère.

Moi, répond Rodolphe, ;e suis con­
vaincu, au contraire, qu’on peut y 
placer tout une famille... à commence: 
par soi-même.

En politique, disait hier quelqu'un, 
on se donne beaucoup de peine à dire 
tout le travail que l'on a fait.

Et beaucoup plus, pensa Lomer. à 
parler de celui que l’on ifia pas fait.

'‘Promesse de renard avec le vent 
s’envole.” | Rignaud-Weneeslas ).

“Le poignard étant une arme à deux 
tranchants, il faut toujours, quand on 
s’en sert, frapper coup double.” ’( Ex­
trait îles “Réflexions morales”, yai' sir 
Lomer Gouin. ouvrage qui paraîtra 
bientôt. )

T.e maire de Lawrence. Massachu­
setts, a été condamné à trois ans de 
prison, à In suite do certains tripota­
ges municipaux.

En apprenant cette nouvelle, certains 
ox-éehevins de nos amis, ont dû re­
mercier le Seigneur d'avoir vécu à 
Montréal plutôt qu’à Lawrence.

A l'école:
Le maître: “Voyons. Toto, sais-tu 

ce que c'est qu’une vue à. vol d'oi­
seau?

oto: “Oui, m’giou: c’est un por­
trait pris du haut d’un aéroplane.

Ils menacent de fermer

LES PHARMACIENS REFUSE­
RAIENT DE PREPARER LES OR 
DONNANCES DE MEDECINS, LES 
SOIRS DE FERMETURE OBLI­
GATOIRE.

dehors.

voila ce qui

un babil 

fait

De séduisants 
amusant,

“Dans le monde 
’homme aimable.”

( Collin d’llarlnv ille-Mousseau. )
Du “Cnjmda”:
“La dernière fois que le fugitif a 

té vu. il était, parait-il. accompagné 
d’une, femme. On n’a pu confirmer cet­
te sinistre nouvelle.”

Pas galants, nos voisins!

Joseph vendu 
connu.

Ses frères placé:
reconnu.

par ses frères, c’est 

par Rodolphe, c’est

Le "Journal d Agriculture”.....  pat-
don le “Canada”, présentera, à la 
prochaine, session, un bill défendant 
l'usage des mots cochon, poule, va­
che, veau et. mouton... dans les mesu­
res parlement aires.

Un grand nombre de députés minis­
tériels, s'objecteront, avec un ensem­
ble touchant, à ce projet do loi ini- 
pie.

A Selkirk, sir WHfrid Laurier de­
vait prononcer un discours et, en gui­
se. de plateforme on l’avait fait mon­
ter sur une voiture de. charge. Juste 
au moment où le premier ministre 
commençait sa harangue, les chevaux 
attelés à, la, dite voiture de charge 
s’emballèrent, et. sir Wilfrid faillit être 
renversé.

Il en a eu une peur “bleuo”.

Comment sont les chevaux attelés au 
char de l’Etat?

Sir Wilfrid ferait peut-être bien de 
confier au savant issime et illustrissime 
vétérinaire Boyer, de Vaudreuil, le 
le soin de les examiner.

Vous y trouverez toujours le mot 
blessant, une allégresse à incriminer 
les meilleures intentions et par-dessus 
tout eette ADRESSE POUSSEE JUS­
QU* Al GENIE, qui consiste à. DEVI­
NER tout lie suite T.'ENDROIT où 
mieux infiltrer le VENIN.”

Ça, c’est du Dr Choquette. Comme 
on peut le voir, il nous considère tout 
de même comme de grands psycholo­
gues. Si le savant disciple d’F/sculapo 
s’était vraiment donné la peine d’étu­
dier les faits et gestes des nationalis­
tes à l’égard de leurs adversaires, il 
n’aurait pas écrit VENIN mais AN­
TIDOTE.

Si cela continue, le brave Dr Cho­
quette aura le sort de S.-Denis-Le­
mieux. SON premier ministre lui dira 
qu’il perd bon nombre d’occasions de 
de se taire.

Et le docteur avalera sa plume. Co 
serait assez pour l’empoisonner.

Les pharmaciens se plaignent de l'in­
terprétation que donne la police au 
règlement relatif à la fermeture de 
bonne heure. Plusieurs d’entre eux ont 
dû comparaître devant le recorder, 
pour contravention, et ils estiment que 
le temps est venu de protester énergi­
quement. Aussi, si la Commission mu­
nicipale de législation n’intervient pas, 
les pharmaciens fermeront leurs éta­
blissements les mercredi et jeudi soirs 
et toute la journée du dimanche.
M. J.-E. Tremble, président de la 
section locale de l’Association phar­
maceutique, disait hier soir que plu­
sieurs des membres avaient été cités 
devant le tribunal pour ax'oir vendu 
des brosses à. dents ou des pellicules 
photographiques.

Une délégation de pharmaciens s’est 
présentée la semaine dernière chez le 
maire, à l'Hôtel-de-Ville, comme on le 
sait, et a protesté contre la situation 
faite à ce corps. 1 .c maire a été sur­
pris d’apprendre comment la loi était 
appliquée ; il s’est informé auprès de 
la police, où il appris que le chef Cam­
peau avait ordonné à l’agent Beau- 
champ de sévir contre tous eeux qui 
se rendraient coupables de contraven­

tion. Le chef ne fait aucune distinc­
tion entre une pharmacie et tout au­
tre établissement de commerce, d’après 
le réglement.

Une autre délégation se présentera 
auprès de la Commission de législa­
tion du conseil munfoipa), pour de­
mander qu’on amende ce règlement 
moyenâgeux.

Le restaurant
des Communes

LES DEPENSES S’ELEVENT POUR
1909, à $130,345.

Londres, 19 juillet. — Le journal des 
dépenses pour le restaurant de la 
Chambre des Communes indique que 
en 1909, il a été consommé en nourri­
ture, Sf(i4,3fi0 ; vins et liqueurs,
085 ; salaires aux employés, $29,940, 
soit, en tout. $130,345, laissant un dé­
ficit de $15,500 sur les subsides votés.

DEMAIN :
Un article de M. Henri 
Bourassa sur la question 
franco-irlandaise au point 
de vue catholique.

On nous écrit que certain aspirant de 
marine canadien-français et petit frère 
f ! ) du Bill do la marine a pour sa 
langue maternelle tout le mépris qu’on 
s’attend de trouver chez un impéria­
liste aussi convaincu. 11 n’écrit j: 
mais de lettres qu’en langue anglaise, 
ne parie plus qui: l’anglais, «1 sur scs 
cartes do visite, son nom est suivi du 
titre de “Marine cadet”.

Nous est avis que s’il cn avait ja­
mais connu toutes les beautés, il ne 
renoncerait pas si facilement à la lan­
gue française !

En amour, dit le romaneict à la no­
de, il n’y a ni sourds ni muets ; mai :. 
d’un autre côté, les aveugles sont nom­
breux.

Vous ne saviez pas que MM. .Monk, 
Bourassa et Prévost sont partisans de 
la fédération impériale?

Ne riez pas. C’est la presse ministé­
rielle qui le dit.

f.e “Canada” n'aime guère qu’on 
parle au peuple des bénéfices qu’il fait 
scandaleusement avec le “Journal d’A- 
griculture”.

Comme il parle d’aviation, on peut 
bien lui répliquer que cette affaire du 
“Journal” ast le plus beau vol, le re­
cord du concours entre les journaux 
ministériels, à Québec.

Comment ce vol-là voue paie-t-il. 
confrère?

Ajax est à demi-fou: au moins c'est 
lui qui nous le dit, et nous n’avons 
pas le droit de ne pas le croire.

Son dernier article dans la “Vigie” 
est intitulé “La haine d’un demi-fou”. 
Et la fatuité, la jalousie, la haine y 
suintent.

M. Laurier traîne toujours son ami 
Barthe dans l’Ouest. •

Parions que les gens de par là trou­
vent que les journalistes ministériels 
de Québec ont mie singulière mine.

Peint par lui-même:
"Il est lui-mèms l’orgueil personni­

fié, il n’a pas d’mitre amour que l’a­
mour de soi-même, pas d’autre dieu 
que sa propre personne, il est BOUE- 
PI DE VANITE.”-(Ajax-Lemieux.)

Rodolphe so connaît donc bien!
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Résultats des examens de
l’École Normale d’Ottawa

MADEMOISELLE LOUISE GUAY, EN RELIGION RVDE SOEUR PAUL- 
EMILE, DU COUVENT DES “-OEURS GRISS A OTTAWA, "EMPOR 
T3 LA MEDAILLE DECS-NEE PAR LE GOUVERNUR GNERAL.

Petites Nouvelles 
Canadiennes

Courrier
de Québec

Noui donnons les résultats des exa­
mens qui ont eu lieu à l'école Normale
<l’Ottawa.

Le ministère de l'Instruction Publi- 
qu_ enverra incessamment les dip1' 
aux candidates admises.

Les certincats lim s de troisième 
classe sont valides pour deu.. ans. Le 
ministère avertira celles qui sont munies 
de ce diplôme de la matière sur laquelle 
elles auront & passer pour obtenir un 
certificat de deuxième classe.

Le nom ' - religieu es qui ont con­
couru à l'examen ne figure pas sur cette 
liste.

Mlle Louise Guay. en religion Soeur 
Paul Emile du Couvent des Soeurs Gri­
ses rue Water, à Ottawa a obtenu la 
médaille offerte par le Gouverneur Gé­
néra

Certificats permanents de ITème clas­
se. — Therese H. Adams, Mary Chapes- 
ke, Hanna-E. Caldwell, Mande Lui ing, 
Isabelle Kgan. Annie Ferguson, Lena- 
A. Grothé, Parie limiter, Lella-B. Mac- 
Dermid, Maude MacPherson, Frances- 
A. McCann, Teresa McGillis, Mabel G. 
McIntosh, .1 argaret-E. Mc.Martin, Ma- 
ry-C. Martin, Annie-1.. Needham, Ara­
bella Xeerlham. Bridget O'Grady, A. M. 
Reid, Davina Rodger, W.-C. Summers, 
Minnie-E. Wilson.

Intermédiaires lie Classe.— M. A. 
Aikin, Effie M. Atkin, Ada M. Bouck, 
Mary E. Balders< n, Mary-E. Bishop, 
Agnes-M. Cameron, Relda M. Casey, 
Lvra M. Colquhoun, Catherine Cumming 
Mary 1. Uulmage, Lucy-P. Dunning, Li­
lia M. Fickes, Emma L. Fraser, Faith K. 
Greer, Catherine M. Biliks, Effie llerle- 
hey, Anna M. Houlahan, Ethel M. ,fa- 
mieson, Artbur-W. King, Mamie Leish- 
man, Helen K. Living, Myrtle \ . Holt, 
das. A. L. McGregor, Kate McPherson, 
Grace A. McDonald, Liz/.ie-A. McBride. 
A.-.T.-F. McEwen, May McEvoy, \ iolet 
McMurtrv, Lizzie Morrison, Hdna-G. 
Or irod . Samnel-E. Pen ival, Myrtle L. 
Pierce, Mary-N. Powell, Lulu Price, 
Jean-11. Rowatt. Frances .M. Scott, Mar­
garet K. Sheridan, Francis K. Shore, 
Sarah E. Singleton. Pansy-H. Smith, A. 
,T. Spa -'Id g. Jessie-H. Stewart, Hugh- 
L. Tweed, Gladys Vipond, Ethel-A. 
Wilkins.

Limite, HT Classe. — R. .1. Carter, 
Florence B. Carig, Marcella Donnelly, 
Mabel-B. Eamon, Edna M. Lawrence, 
Eva-M. Leac h, Eliz.ahcth MacMurchy, 
Matilda A. Moran, Hildegarde McNal- 
lv, C.-M. McMahon, Annie Pickens, 
Éthel M. Randell. Mabel-B. Render, 
Florence-L. Shannon, Mabel H. Shaver, 
Marv-D. Warner.

POUR LE MONUMENT DOLLARD
L’A. C. J. C. (easier 2183, Jfont 

real) a reeti samedi les eontribu- 
tions qui suivent: Association St- 
Jean-Baptiste, section de la parois­
se St-Denis, de Montréal; $r>,00; 
Klèves de 1 école de la Providence, 
St-1 lyacinthe; $3.5(1; M. le curé 
Alph. P. Tassé, F.. Xapierville, 
$2.00.

La souscription de la section de 
la paroisse St-Denis était accompa­
gnée de cette lettre:

Montréal, 15 juillet, 1010. 

M. Y - K. Beaupré,
Président du Comité 

du Monument Dollard,
Montréal.

Monsieur,
Veuillez trouver sous ce pli la 

somme de cinq piastres pour con­
tribution au monument Dollard.

Nos meilleurs souhaits pour le 
succès de cette noble entreprise.
Les Membres de la section de la Pa­

roisse St-Denis, Association St- 
Jean-Baptiste.

J.-G. MOrSSKAD, 
Trésorier.

Le secrétaire-trésorier de 1 Asso­
ciation St-Jean-Baptiste de Mont­
réal promet, en ees termes, le con­
cours de cette société:

Montréal, 15 juillet, 1910. 
Au Président de l'Association Ca­

tholique de la Jeunesse Cana­
dienne-Française, Casier pos­
tal 2183, Montréal.

I Cher Monsieur,
li'Association St J eau-Baptiste 

de Montréal a reçu la circulaire de 
|votre Association l'invitant à sous- 
I rire au monument qui doit être éri­
gé à la mémoire de Dollard des Or­
meaux. Le Bureau de l'Associa­
tion m’autorise de vous répondre 
que les Dames de la Fédération St- 
Jean-Baptiste, de concert avec 
notre bureau, ont l'intention de 
eontribuer à ce fonds de souscrip­
tion à l'automne prochain. Des cir­
constances imprévues nous ont em­
pêchés de nous occuper plus tôt de 
cette question.

Agréez, Monsieur le Président, 
l’expression de mes sentiments les 
plus distingués.

AKTHFH GAGNON, 
Sec.-Très.. Association St-Jean- 

Baptiste de Montréal.
Nous avons reçu, au "Devoir”. 

un chèque de $10.00, de la société 
S. •(. Baptiste, de Sherbrooke.

Par FA. C. J. C. F., les enfants 
de la paroisse St-Isidore de Laprai- 
rie. $25.00: au "Ih voir". M. Geo. 
Hamel. $1.00.

La traverse de
Hie Grosbois

Dans la milice

IM PnSSJBl I'. P'I .MB.VRQrF.R. H IF.R 
POUR till.R AUX F FT ES DE 

L’UNION FRANÇAISE

Comme service, c’était réussi, hier, à 
la traverse de File Grosbois, côté de 
Montréal.

Dos milliers de personnes (on peut 
dire au moins 1,000 à 5,000.1 ont dû ! 
faire demi tour, sans avoir pu embar­
quer.

Ees tramways déversaient toutes les 
minutes de nouveaux promeneurs qui 
venaient grossir la cohue.

A quelques brasses du rivage, se ba­
lançait pourtant un des traveisieis, 
mais le capitaine ne voulait pas ac­
coster pour débarquer ses passagers et 
prendre une charge nouvelle.

Voici tout ce qu'a pu savoir notre 
envoyé. La densité de la foule avait 
vers deux heures, provoqué une telle, 
poussée, que les barricades de contrô­
le et la cloison en planche de la salle 
d'attente avaient été emportées, les 
passagers avaient fait irruption à Fin-1 
térieur. la plupart, sans biliet.

Or, comme il n > avait pas de gnrde- 
fou à la passerelle qui relie le quai nu 
bateau, les autorités craignaient que, 
au moment où le vapeur accostetait, 
il n'v eût des gens précipités à 1 eau. 
Eps quatre policiers de service étaient 
absolument débordés et incapables de 
faire évacuer ie hangar.

Ce n'est que vers ô heures 1 - quel 
le service put, enfin, reprendre, mais I 
comme nous l'avons dit en commen­
çant. plusieurs milliers de personnes 
étaient parties d'autant plus découra­
gées que les proposes a la \onte des 
billets ne pouvaient dire à deux heures 
près, cpiand on pourrait embarquer. .

U nous a donc été impossible de sa­
voir ce qui s'est passé aux fêtes fran­
çaises. Notre envoyé, las d attendre, 
a fait comme beaucoup d autres et 
s’est rendu au Parc Dominion.

Plusieurs personnes, qui devaient 
contribuer au programme, en ont fait | 
autant.

Ottawa. 1(1 juillet. I .os autorités 
militaires annoncent ce matin lés pro­
motions et changements suivants dans 
la milice du Canada :

I.c terme d’office du lieut. colonel G. 
!.. \. Jones, commandant île. la -0e
brigade d'infanterie de Québec, est pro­
longé au 1er juillet 1011.

Le sergent V. Boulin devient lieute­
nant du i\ K. Régiment, Québec et 
Lévis, en remplacemaent de J. Léves­
que. démissionnaire.

Le lieutenant L. Theriault obtient 
la permission de se retirer du 17e régi­
ment.

Le lieutenant colonel L. N. Laurin 
demeurera commandant du s<e régi­
ment de Québec, pendant une année 
supplémentaire à son terme, à partir 
du 1er septembre prochain.

Confiscation de fruits
LE BUREAU DES ALIMENTS EN 

SAISIT LA SEMAINE DERNIERE 
CINQ TONNES.

Les inspecteurs attachés au Bureau 
des aliments ont confisqué, pendant ta 
semaine dernière, dans les salles d en­
can, rue de la Montagne, cinq tonnes 
•te fruits.

A cette saison de l'année, où des 
fruits de toutes sortes arrivent par wa 
;i>n. le Dr McCarrey, chef du Bureau, 

envoie chaque matin, aux enchères, -.ci 
inspecteur qui examine les fruits avant 
qu'ils ne soient liviés et transportés 
par toute la ville.

La confiscation de ces énormes quan­
tités de truits entraîne des pertes con- 
ridérahl , disait, <e matin. !e Dr Me- 
t'arrey, mais l’administration munici­
pale n'a rien à y voir. Ils sont d'ordi­
naire expédiés au risque de l'expéd! 
teur, et lorsque le destinataire peut 
produire un certificat du Bureau des 
aliments, attestant que les fruits ont 
été saisis et confisqués, il n'a rien à 
paye

GLOBE-TROTTER INDIEN.
Victoria. U.A., Ht juillet. — Ix Ma-j 

harajah S. K. Bhung Dec de Hauir ! 
Bhung, gouverneur d’un état Indien | 
est arrivé lundi par J’”Empress of 
< hina . il voyage incognito sous le 
nom de .Mr. Bhung et compte faire le 
tour du monde.
LES ELEYATEl RS A GRAINS.

Winnipeg, 19 juillet. — Les agricul­
teurs et producteurs de grains deman­
dent avec énergie que le gouvernement 
féd éral assume le contrôle des éléva­
teurs à Fort VMlliam et à Port-Ar­
thur. Ils se plaignent des compagnies 
qui, à l’heure actuelle, contrôlent ccs 
élévateurs. 1/une d'elles aurait déli­
vré des certificats d'entreposage pour 
un million de boisseaux de blé aux 
agriculteurs et. comme elle s’était en­
gagée par contrat envers des impor­
tateurs de grains de Chïcagb de leur 
fournir une quantité considérable de 
blé, elle leur a expédié celui qui se 
trouvait dans ses entrepôts au lieu 
d'en acheter sur le marché.
TES FAILLISSENT DANS LEURS 

EXAMENS.
Toronto, 19 juillet, t- On affirme 

que plus de 20,000 élèves des écoles 
primaires ont été refusés aux examens 
d’admission aux high schools. Quel­
ques uns déclarent que cet insuccès est 
imputable au fait que les questions 
posées étaient ou trop difficiles ou 
ambiguës. On aurait cherhé à bloquer 
les candidats plutôt qu’à éprouver 
leurs capacités.
ACCISES D'HOMICIDE.

Québec, 19 juillet. — Antonio Cou­
ture et Gabriel Lemonier, deux gar­
des à l’asile de Beauport, viennent 
d’être arrêtés sous l'accusation d’ho­
micide sans préméditation. C’est l’ha- • 
bitude, à l’asile, de faire la barbeaux i 
aliénés et de leur couper les cheveux 
à leur arrivée. 1 n nommé Alexandre '■ 
Babin, vieillard de 72 ans, s'opposa à j 
cette opération. Couture et Lemonier ; 
tentèrent de l’y contraindre. Au rours | 
de la lutte qui eut lieu, Rabin tomba ! 
à la renverse et se fracassa le crâne. ! 
Ees deux gardes devront subir leur pro­
cès .
DANS I A MILICE.

Ottawa, 19 juillet. — Une prolonga­
tion de terme jusqu'au 1er -avril 1912 
a été accordée au lieutenant-colonel 
1E R. Duff, médflciu principal du corps 
d’armée de l’est d’Ontario.
SIR WILFRID \ BRANDON.

Brandon. 19 juillet. — Sir Wilfrid i 
Laurier a eu ici une entrevue avec une I 
délégation des producteurs de grains 
au sujet de la question des évalua­
teurs. Ou lui a ensuite présenté une i 
adresse et les autorités civiques lui i 
ont donné une réception.
I.F.S ORIGNAl \ E’KNNLIENT.

.Moncton. N. IL, 19 juillet. —- Hier : 
matin, un fermier résidant dans le 
voisinage (te cette ville, est venu se 
plaindre au chef de police ici du fait : 
que les orignaux et les chevreuils ra- j 
vagent ses récoltes. Il déclare qu'il a \ 
vu dans ses champs 13 chevreuils et li 
orignaux a la fois. Cps animaux lui 
ont dévasté son jardin et deux ar- j 
J jeu t s d avoine. Le chef de police a ré- ; 
féré l'affaire au chef des garde-chasse
A LA DERIVE.

Halifax, 19 juillet. — Antoine Ca- i 
belle, un matelot portugais, à bord 
de I 'Olympic ’. de Gloucester a été 
recueilli en mer par le "Sygna". de la ; 
compagnie "Dominion lion" & Steel”.; 
il avait passé fi jours en mer sans I 
presque aucune nourriture et il était à 
demi-mort dp faim. Il a été confié aux ; 
soins du consul américain.
KCOLK DE MOI SQFETERIE.

Ottawa. 19 juillet. - On annonce1 
au ( onseil de la Milice que doréna- ; 
vaut les diplômes décernés par l'Ecole I 
( anadienne de Mousqueterie seront ac­
ceptés dans l'Empire comme équiva­
lents à ceux obtenus à l'Ecole de! 
mousqueterie de Hythe ou aux écoles 
des Indes, i.e nombre des inscriptions! 
au roncours de la Dominion Rifle \s- 
sociation dépasse 700 à l’heure actuel­
le, ce qui ne s est jamais vu jusqu’ici.
DK I.'HUILE ET Dl GAZ.

Lue nouvelle do S.-Barnabé. comté 
de S.-Hyacinthe, nous annonce qu'un 
puits d'huile vient d’être découvert en 1 
meme temps qu’un puits de gaz. Ce : 
puits d’huile fournirait 100 barils pal- 
jour. Quant au Lraz, on aurait égale­
ment l'intention de l'exploiter.

Les rochers et le tramway observatoire. 
— Les recettes du Merger. — L'affai­
re de la Traverse. Une rameur 
confirmée. — Mort de ténanos. — Le 
successeur de Mgr. Gauvreau. — Le 
jugement dans l'affaire Edge est 
ajourné à plus tard.

Québec, 19. — Un cocher de cette vil­
le a intenté un procès à la Compagnie 
du tramway parce que celle-ci a mis 
en circulation depuis quelque temps 
un tramway observateur destiné aux 
touristes qui veulent visiter Québec.
( e tramway fait une concurrence sé­
rieuse aux cochers et le tarif pour vi­
siter la ville est de 25 centins. i.e de­
mandeur allègue dans sa plainte que 
la compagnie n’a pas le droit d’exiger 
25 centins pour transporter des voya­
geurs dans les limites de la ville.

( elle ause sera pl aidée mercredi 
prochain devant le recorder Déry.
DES AFFAIRES D'OR.

Le Merger de Québec fait des affai­
res d’or! On dit que les recettes des 
cinq premiers mois de la présente an­
née pour le tramway de Québec ont 
augmenté de 52 pour cent et que le 
le revenu cette année représentera au 
moins six pour cent sur le capital. 
L'IM—OGLIO DE LA TRAVERSE

I.'ancienne compagnie de la traverse 
a intenté deux actions contre la nou­
velle compagnie dans lesquelles elle 
allègue (jue celle-ci ne s’est pas con­
formée au règlement municipal pour 
la construction de ses bateaux et ne 
fait pas la traversée en cinq minutes.

M Be rnier, représentant la nouvelle 
compagnie, a comparu ce matin en 
Cour du recorder où ont été prises les 
deux actions, et a présenté une motion 
pour faire ajouner les procédures jus­
qu’à ce que les cours civiles se soient 
prononcées sur la légalité du règle­
ment municipal.

Le recorder a pris sa demande en 
considération et fera connaître sa dé­
cision lundi.
RUMEUR CONFIRMEE.

La rumeur qui circule depuis quelque 
temps disant que les grands magasins 
du syndicat de Québec, situés à l’en- 
coignure des rues S.-Joseph et de la 
Couronne à S.-Roeh auraient changé 
de propriétaire est confirmée par le 
propriétaire lui-même qui a affirmé 
que c’est là la cause de la liquida­
tion complète qu’il est à faire.
LES SUITES D’UN ACCIDENT.

I u garçonnet de 11 ans. nommé Ad- ! 
jutor Poitras est mort hier au domi- i 
cile de son père, AI. Adolphe Poitras, |

Toute maison bien montée, 
à la ville comme à la campagne, tient 
sous la main une provision de

Bières et Porters "DOW”
%

Elles sont l’Elite des brasseries canadiennes.

Dans tous les grands clubs et les grands Hotels du Canada, 
dans tous les wagons restaurant, sur tous les grands 
paquebots, quand on veut ce qu’il y a de miêux en fait 
de bières et de Porters canadiens,\on demande de_lal 
bière ou du porter ’’DOW.

The National Breweries Limited, y 
Montreal. ' N 16
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rue Napoléon, ■miiveur, cles
tes d’un léger accident qui paraissait 
bien inoffensif.

Le jeune Poitras se blessa à un pied 
avec un clou il y a quelque temps et 
il se forma une plaie qui guérit : mais 
peu après le tétanos se fit sentir, et le 
pauvre petit mourut après trois jours 
de souffrance.
LE SUCCESSEUR DE MGR 

GAUVREAU.
fl a été annoncé aujourd’hui que le 

successeur Je Algr Gauvreau qui vient 
d'abandonner la cure de S.-Roch, sera 
M. I abbe Robert Lagueux, inspecteur 
des maisons congréganistes d'enseigne­
ment dans le diocèse.

M. Lagueux a été autrefois curé de 
Berthier et de la Rivière du Loup et 
professeur au Séminaire de Québec. 
UN JUGEMENT AJOURNE.

Le juge Chs. T.angel 1er, de la Cour 
des Sessions, a ajourné à plus tard le 
jugement qu'il devait rendre aujour­
d'hui dans la cause de G. B. Edge ac­
cusé d’avoir incendié son hangar con­
tenant des soies pour une valeur d'u­
ne vingtaine de mille dollars, à cause 
de la maladie de l'accusé. Celui-ci 
\ icnt de subir une opération pour 
l’appendicite.

L’AVIATION

La pêche au phoque La liste civile
(Special au "Devoir”)

Ottawa. 19.— Au ministère do la 
Marine, on semble un peu surpris de 
certaines nouvelles publiées aux Etats- 
Unis relatives à la pêche au phoque A 
Washington et dans d autres villes 
américaines, on n publié des nouvelles 
soi-disant semi-officielle* à l’effet que 
le secrétaire d’Etat américain et am­
bassadeur anglais à Washington 
avaient convenu de confier au tribunal 
de la Haye, la question du différend 
au sujet de la pèche au phoque dans 
le Pacifique Nord.

A Ottawa on trouve le fait divers 
assez étrange, car il n’y a pas eu de 
nouvelles négociations d entamées. Il est 
parfaitement connu que les Etats-I nis 
voudraient acheter le droit exclusif de 
la pèche au phoque, mais c'est là une 
lubie qui n'est pus prise au sérieux 
par ie t’anada.

I.e Canada est bien disposé ù s'en­
tendre avec les pécheurs étrangers sur 
ce point, qu'il y aura une période de 
prohibition de pêche au phoque dont 
la durée pourrait être pm» tard déter­
minée. il ne consentira pas à céder ses 
droits ou vendre ses privilèges en ce 
qui concerne la fructueuse pêche.

ELLE S'ELEVERA A $3.170,000 
PAR AN.

Londres. 19 juillet. — La Chambre 
les Commuues vient de recevoir les 
■■opo.'tr du comité, nu sujet de la liste 

■ vile pour le nouveau règne.
Il y a. au total, une augmentation de 

sl.i.OOO sur le montant payé à la fa­
mille du défunt roi.

Cette majoration 'est d'ailleurs 
(lie la conséquence des mesures décré­
tées par le Parlement, à l'avènement 
d'Edouard VIL

Il y a ou diminution du fait d,> ]a 
mort île certains membres vie la famille 
eyah . mais la pension de ht reine 

Alexandra comble !» différence.
Voici les sommes qui seront pavées

taque année : List

— Heureusement pour vous, Mon­
sieur, je n'st pas reçu votre lettre re­
commandée, ou vous me traitez d’imbé. 
cile, sans quoi vous auriez vu de quel 
bois je me chauffe !

ri de proprentem 
dite : £470,009. l’otids de pension •
C’s,000. - • Reine Mexaudra, £70,000. 
Princesse f'iir-stiane, £fi,000. Princesse 
Louise. £fi,000. - Due île Connaugut,
£25,000.— Duchesse d’Edimbourg. £-1, 
P00. - - Duchesse d’Albany, £0,000, 
Prince Henri de Battenherg, £fi,000, — 
Grande Duchesse de Mecklenhnurg 
Strelitz, £3.000.—Les filles d'Edouard 
MI. £18.000.

TOUT S’EXPLIQUE !

—Mon acher ami, vous avez l'air ma­
lade,. uno vraie mine de papier mâché.

—Ça ne m’étonne pas ; j’ai un es­
tomac de carton.

A TORONTO.
Toronto. 1S.— Le concours d’aviation 

s'est terminé samedi, par une tempéra 
turc idéale.

Le comte de Ivesseps fit une première! 
envolée d'environ 7 ou S minutes.

Johnson et Coffyn le suivirent peu ' 
après, donnant des exhibitions du par ' 
fait contrôle qu'ils possédaient sur leurs ' 
machines.

La semaine d'aviation se termina en 
suite par une splendide envolée, endu­
rance et altitude, par le Comte Jacques 
de Lesseps. Pendant 25 minutes l’avia-j 
teur évolua dans tous les sens, au grand 
émerveillement des «peetateurs, se te­
nant, pendant presque toute la durée de 
son vol à une hauteur moyenne de 2000 |
pieds.

Le Comte restera à Toronto .jusqu’au I 
23 juillet, alors qu'il s'embarquera pour 
la France.

Il est. dans la Ville-Reine, l’hôte de 
M. William MacKonzde.

Le Comte a divisé entre ses deux I 
mécaniciens, Steiner et Vanoni le chè-i 
que de $500, que lui avait done M. G.1 
Trethewey, le millionnaire de Cobalt.
L'ACHAT DU “SCARABEE ",

Toronto, IN — La nouvelle circulait 
ees jours-ci que le Comte de Lesseps al- j 
lait vendre son fameux Blériot " Le 
Scarabée'.’ mais elle a été démentie; 
par l'aviateur lui-même, qui ne veut | 
pour rien au monde se défaire de la | 
machine qui lui servit n faire sa traver- ! 
séc de la Manche.
A BOURNEMOUTH.

Bournemouth. Angleterre, IS. — Alan 
Boyle, fil» du Due d’Ecosse, a été séri­
eusement blessé, samedi. Le moteur 
avant fait défaut, son aéroplane s'abat j 
tit sur de sol. Boyle fut immédiatement 
retiré de desous les débris de sa mnchi-1 
ne, et transporté à l’hôpital. Il en serai 
probablement quitte pour quelques se ; 
maiues de maladie.

—Robert Loraine, un des aviateurs! 
qui prennent part au concours de Bourne 
mouth a fait hier un vol sensationnel, i 
évoluant pendu sez. longtemps, sous1 
ure pluie torrentielle et contre un vent ‘ 
qui soufflait en tempête. Il réussit tout 1 
de même à atterrir sain et sauf.

—Léon Morane. l'aviateur français 
a gagné tous les premiers de la réunion. 
Drexel s'est placé second et Graham 
White, troisième.

Le nouveau bourreau
( Spécial au ‘‘Devoir” )

Ottawa. 19.—Tout s’améliore, même 
les moyens d’expédition “ad patres” 
vies criminels qui montent à l’écha­
faud. ("est ce dont vient de se rendre 
compte le ministère de la Justice qui 
a autorisé le nouveau bourreau El iis 
successeur de Radcliffo à modifier le mo­
de d’exécution en Canada. Ellis a une 
petite machine dans le genre de po­
tence perfectionnée, en fer solide, qu'il 
peut transporter d’un endroit à un 
autre. Il paraît que ça fonctionne à 
la satisfaction îles plus exigeants.

Le nouveau bourreau recevra $1.500 
par an pour son importante besogne. 

--- ----

Belgique et Canada
M. Davignon, ministre des affaires 

étrangères de Belgique, a envové à M. 
le président de la Chambre de com­
merce d’Anvers la lettre suivante: 

"Monsieur le président,
•l'ai l'honneur de vous faire savoir 

que le consul général de Belgique n 
Ottawa vient de conclure avec le gou- 
vernenyent canadien un arrangement 
destiné à régler les relations commer­
ciales entre les deux pays, en atten­
dant la signature d’un traité de com­
merce définitif.

“Cet arrangement assure à la Belgi­
que le bénéfice du tarif intermédiaire 
en ce qui concerne les articles, assez 
nombreux, qui figurent aux tableaux 
B et C, annexés au traité de commer­
ce intervenu le 19 septembre 1907 en­
tre le Canada et la France.

1) autre part , Fanmigement cons­
tate que les articles en question pro­
venant des pay s qui jouissent égale­
ment au Canada du régime de faveur 
concédé à la France, pourront être 
embarqués dans les ports belges sans 
perdre le benefice de ce régime. Cette 
stipulation remédie à une disposition 
de la législation douanière canadienne, 
prejudiciable pour le commerce do 
transit des ports belges, d’après la­
quelle le bénéfice du tarif intermédiai­
re est subordonné à la condition du 
transport en droiture du pays d'ori 
gine ou par la voie d'un port britan­
nique.

"La présente communication fait 
suite à ma lettre du 10 juin courant.

"Agréez, etc.,

Le Pape honore
Mgr Richard

Monseigneur Richard. Prélat Domes 
tique en Acadie a reçu des mains duSaint 
Père, dans une audience privée, le 26 
juin dernier, un calice en or d'une 
grande valeur. Le Pape a voulu sans 
doute, récompenser un apôtre zélé, et 
montrer sa sympathie paternelle pour 
ses enfants do la Vieille Acadie. Les 
Acadiens seront sans doute dans la ju­
bilation en apprenant cette marque 
d intérêt du chef de l'église envers un 
des enfants les plus distingués et les 
plus dévoués de l'Acadie.

Ottawa, 19. — î,e Revenu de l’Inté­
rieur durant le mois de juin, a été de 
$1,317,836. comparé ù $1,186,948 on juin 
1909. Les spiritueux ont rapporté $550- 
124; malt. $157,968; tabac, $550,934 ; 
cigare*. $41,C I,

SOYONS PRATIQUES !

- Qu'olfrirns-tu à ta femme pour ses
ét renne* ?

—Je ne sais pas... quelque chose qui 
i Pourvu m êtra utile !

Vente par Autorité de Justice
Avis public est présentement donné 

que, VENDREDI. LE CINQ AOUT,
mil neuf cent dix, à dix heures de 
l'avant-midi, au bureau du notaire 
soussigné, à Montréal, No 107 rue St- 
Jacques, Royal Trust Co. Building, 
Chambre 27, seront vendues au plus 
haut et dernier enchérisseur, les DEUX 
propriétés suivantes, formant partie de 
la succession de feu Michel Gauthier, 
en son vivant, bourgeois de ia paroisse 
de Notre-Damc-des-Neiges, savoir:

lo. Un emplacement, situé à Mont­
réal, dans la paroisse de Notre,-Danie- 
des-Xeiges, quartier Mont-Royal, avec 
une maison portant le No 1326 du che­
min de la Côte-des-Neiges, et autres 
bâtisses dessus érigées, et composé 
comme suit :

A. —De la partie Sud-Est du lot Xo 
cent vingt-cinq (l’t. S.-E. 123) aux 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage de la Côte-des-Xoigos, ‘mesurant 
la dite partie QUARANTE pieds de 
largeur par CENT TRENTE pieds de 
profondeur, mesure anglaise et plus ou 
moins, et bornée, du côté Nord-Est, par 
le dit chemin de la Côte-des-Xeiges, du 
côté Sud-Ouest, par la partie ci-après 
immédiatement décrite du lot No cent 
vingt-neuf du dit cadastre, du côté 
Nord-Ouest, par le résidu dudit lot Xo 
cent vingt-cinq, et du côté Sud-Est, par 
le lot Xo cent vingt-six du même ca­
dastre :

B. —Et d’une partie du lot Xo cent 
vingt-neuf (Pt. 129) desdits plan et 
livre de renvoi .officiels, mesurant 
SOIXANTE-DIX pieds dans la lig.v 
courant du Nord-Est au Sud-Ouest, et 
QUATRE-VINGT-QUINZE pieds dans 
la ligne courant du Sud-Est au Nord- 
Ouest, mesure anglaise et plus ou 
moins ; bornée, du côté Nord-Est, pair 
la partie ci-dessus décrite dudit lot Xo 
125, et par ledit lot No 126, du côté 
Sud-Ouest, par le lot Xo cent trente 
dudit cadastre, du côté Sud-Est, par 
une autre partie dudit lot Xo 129. ap­
partenant à Emmanuel Hcnrichon ou 
représentants, et dudit côté Nord- 
Ouest par une autre partie dudit lot 
129, appartenant à Ovide St-Maurice 
ou représentants ;

2o. Un autre emplacement, situé à 
Montréal, dans ladite paroisse et dans 
le même quartier, mesurant SOIXAN­
TE-DEUX pieds de largeur par CENT 
CINQUANTE-NEUF pieds de profon­
de,ir, mesure anglaise et plus ou moins, 
avec DEUX maisons portant les Nos 
1300 et 1302 dudit chemin de la Côte- 
des-Neiges. et autres bâtisses dessus 
érigées, et composé ledit emplacement 
comme suit :

A. —De la totalité du lot No eeut 
vingt-huit (12H) auxdits jdan et livre 
de renvoi officiels du village de la 
Côte-des-Xeiges :

B. —D'une partie dudit lot No cent 
vingt-neuf (Pt. 129) dudit cadastre, 
borné, du côté Nord-Est, par ledit che­
min de la Côte-des-Xeiges, du côté Sud- 
Ouest, par cette partie dudit lot No 130 
appartenant à Joseph Laeombe ou re­
présentants. du côté Sud-Est, par cette 
partie du lot No 129 appartenant à Ju­
les Boudrias ou représentants, du côté 
Nord-Ouest par ledit lot No .128 et par 
la partie ci-après immédiatement dé- ; 
crite dudit lot Xo 129 ;

C. — Et d'une autre partie dudit lot j 
No cent vingt neuf (Pt. 129) du cadas­
tre susdit, bornée, du côté Nord-Ksi 
jar ledit lot Xo 128, du côté Sud-Ouest 
par ledit lot Xo 130, appartenant a 
Joseph Laetunbe ou représentants, -la j 
côté Sud-Est, par la partie ci-dessus en 
dernier lieu décrite dudit lot Xo 129,. 
et du côté Xord-Ouest, par cette par­
tie du même lot Xo 129, appartenant j 
à Emmanuel Hcnrichon ou représen-1 
tant* ;

Pour les conditions de la vente, s'a­
dresser au notaire soussigné.

Montréal, ce dix-neuf juillet nul | 
neuf cent dix.

PAUL PAYETTE, notaire,
Tél. Main 498. 107 St-Jacques, Montréal

Ville de Maisonneuve
Des soumissions cachetées adressées 

au soussigné et portant l'endos "sou­
mission “ seront reçues à 1 Hôtel 1t. 
Ville de Maisonneuve jusqu'au 27 cou­
rant à 5 hrs. p.m., pour la construc­
tion entière et complète d'un Hôtel de- 
Yille a être érigée sur la rue Ontario, 
entre les rues Pie IN et Desjardins, 
suivant les pians, devis et spécifica­
tions qui seront déposés à mon bu­
reau du 20 nu 27 courant.

En V ille ne s'engage pus d'accepter 
i la plus basse ni aucune des sounds- 
' sions.

Donné à Maisonneuve co dix-huitième 
jour du mois de juillet mil neuf cent- 
dix.

j Signé), M. G. ECREMENT.
Secret aire-Trésoricr 

de ta ville de .Maisonneuve

GRAND TRUNK SYSTEM^
4 TRAINS POUR

L'EXTREME
OUEST

9.00 a. m.

Tous les 
jours
Express Rapide 
de nuit

10.30 put.

International Trains
Limited Express

9 45 a. m.
7.30 p. m.

INTERNATIONAL LIMITED
LE PLUS BEAU ET I.E PJXS RAPI­

DE TRAIN DU CANADA.
A un direct wagon-salon et un wagon- 

lits Pullman, de Montréal A Chicago ;
I aussi un wagon-salon-bibliothèque-cafê du 
! Grand-Tronc et wagons directs de Mont­
réal à Toronto et Détroit — Repas et 
rafraîchissements en route.

ATTRACTIONS SPECIALES
Double voie.—Parfait nivellement de 

i la voie.—Equipement moderne.—Bi­
bliothèque gratuite.—Paysage magni­
fique et fraîche brise le long des rives 

i du Lac Ontario.—Trains rapides opé­
rés par système de Signal Block.—Em­
ployés courtois et soigneux. Voyez, la 
grande usine électrique en usage main­
tenant pour opérer tous trains vie pas­
sagers du Grand-Tronc à travers le 
grand Tunnel international de Stc 
(’laite Tout ce qui peut assurer le 

j meilleur confort et satisfaction pour 
les clients. Portier à casquette rouge, 

| garçons toujours à portée pour répon­
dre et aider les passagers.

Billets d’aller et retour à prix ré­
duits pour Vancouver, San Francisco 
et autres stations sur la côte du Paci­
fique.

BUREAUX DES BILLETS EN VIL­
LE. 130 rue S.-Jacques. Tél. Main 6905. 
6906, Ô9Ü7 ou à la gare Bonaventure.

le PACIFIQUE 
: CAMAPIEiN'

MONTREAL-PORTLAND OLD OR- 
CHARD-KENNEBUNKPORT

par les “WHITE MOUNTAINS” 
LA ROUTE PITTORESQUE A LA 

COTE DU MAINE.
Des wagons-dortoirs quittent Mont­

réal à 7.45 p.m., tous les jours: des wa­
gons-salons partent de Montreal tous 
les jours, dimanches exceptés, à 9.00 a. 
m. >

SERVICE DES GRANDS LACS
Tous les lundis, mardis, mercredi?, 

jeudis et samedis, un vapeur part 
d’Owen Sound pour le Sault Ste-Maria 

jet Fort William après l’arrivée di 
vapeur express qui part de Toronto à

j 1.00 p. m.
S ANDRE-SUR-MER

Wagon dortoir tous les jours.
BUREAU DES BILLETS EX VIL­

LE : 218 rue S.-Jaoques. Phones: Main 
3732-3733, ou aux gares Windsor et 

I Vigor.

PETITES ANNONCES !
INSTITUTRICE DEMANDES

A North Battleford, Sask., écola ca­
tholique romaine séparée, pour filles ; 1 
devra posséder un diplôme de premièn 
ou de seconde classe, accepté dans la - 
Saskatchewan. Elle doit être en état ' 
d’enseigner le français aussi bien que 
l’anglais. Salaire: $700.00 par année. 
Dire expérience et donner références. 
S’adresser à W.-H. Convey, Sec.-Trés., 
North Battleford, Sask.

AGENTS DEMANDES
On demande de bons agents sollici­

teurs, salaires ou '■ommission. S’adres­
ser à “Les Prévoyants du Canada”, 
Chambre 22 E. “La Patrie”, entre 9 
hres et midi. 159-26.

A LOUER.
A louer, pour le 1er août, grand loge­

ment, rue Ste-Catherine Est, près Visi- 
tai’o- Occupé depuis 10 ans par rn mé­
decin. P. LAFKANCE & CIE., Ltée., 
182 S.-Denis. 161-4.

PROPRIETE A VENDRE
Quartier Bordeaux. Maison à deux 

étages,bois et brique, contenant ma­
gasin et logement, terrain, 60 x 75, 
rapportant -Xi00. Prix de vente 33,000. 
Bonnes conditions. Avec plusieurs lots 
vacants. S’adresser: C.-J. Roberge, 
Bordeaux. Î58-5

TERRAIN A VENDRE
A vendre un terrain situé ù Kose- 

mount. S’adresser 339 Breboeuf.

JE VENERAI:
5,100 Parts de Powerful Mining

Company à 5c. par part. 
5,000 Parts de Fabre Silver Mi­

nes Limited il 13c par part.
J. W. MICHAUD,

205 S.-JACQUES.
Téléphone Bell. Main 5500 & 6fil8.

DOMINION GOAL CO.
---------1 -IMITEE---------

MINEURS ET EXPEDITEURS
ns

CHARBON DOMINION pour VAPEURS
CrttUe, brut (rue or mine), melange (t.aex) 
Pour renseignements s'adresser anx 

BUREAUX DE VENTE,
J U Bue S.-Oacnue*. Montre»!

Télénhone Mala «491.

CARTES D AFFAIRES

INGENIEURS ET ARPENTEURS
CHOPIN & RINFRET, ingénieurs ci­
vils, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S.-Jneques. Tél. main 3828

DIVERS
AL FRANÇAIS.—E. Roy, armurier, 

mécanicien en cycles, bijoutier, fait sur 
commande bagues, épingles, chaînes en 
or et argent fondu, souvenirs du Cana­
da, vend et achète. Réparations, 194 
S.-Maurice.

LUNETTES
Toutes les personnes qui souffrent de 

maux de tête éprouveront du soulage­
ment après avoir fait faire l’examen 
de leur vue et s’être pourvues de lu­
nettes. Toutes les presciiptions d’ocu­
listes sont remplies. S’adresser 29 Ave- 
nue du Parc; nous acceptons des verse­
ments partiels. Commandes par télé­
phone: Est 3272.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 

dernières formes. Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé ne les brûla 
pas. J. C. Saulnier et Cic, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame. Tél. M. 5488. H7-n

POELES A GAZ
r°êjes à gaz, Moffat depuis ?16.00 K 

$50.00, posés le jour même de votre 
achat. Epargnez votre argent en ve- 
nant chez M. H. Boucher, 1490 Boni, 
b.-Laurent. Tel. S.-Louis 1814.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
ALLARD & ALLARD, avocats. —• 

4 ictor Allard, Gaston Allard. Cham-
xi • ■",0 .T19 ^-'Jacques, Montréal. 

Tél. Main: i019. Bureau du soir: 764 
Ontario Est.

BASTIEN, BERGERON, COUSINEAU, 
^ <fe J ASM IX, Avocat*.
76 rue S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
F. de S. Bnstien, C.R., J. G. H. Ber­
geron B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.D. 
C.R. A. Jasmin, L.L.L.

Avocat, Chambre*
lyl, A,,r®,P’.le Montréal,
lél. Bell, Main i997.

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Avez-vous besoin d’argent, gros i 

p.tits montants '? Adressez-vous ù M. 
Thos. Touzin, notaire, 947 S.-d, is. Tél, 
S.-Louir ''14.

ARGENT A PRETER.-Par petits H 
gros montants, sur 1ère et 2e hypothè­
ques L. C. Goyette, notaire, 38 Notre- 
Dame Est. Tél. M. 7679

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
bnel /en.face du champ do Mars), 
Montréal. Tel. Bell Main 1650 et Est 
S21' ____ 116 n

notaires
R.-H BEAULIEU, L.L.L., notaire, 

9/ r. ».-Jacques. Tél. Main, 6543. Ré­
sidence, com Galt et Ladie, Ville S.- 
Paul. Argent à prêter sur hypothèques.

DENTISTES
DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 

dentis e, 117 Ruo S.-Denis, C<'r Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2016 Mont- 
reai. Le Docteur Conrad Gendreau oc- 
eu. e la même bureau.

Dr. J. NOLTN, Chirurgien Dentiste, 
o3( rue St Denis, coin Cherrtêr, Tel. 
Est 764, Consultations: I h. à 6 hr*, 
p.m.

.,„..AiwUav..



LE DEYTilR. Mardi. 19 Juillet. 1910. S

ils débutent bien ' Rochester................ fl JWH100000—2 « 3
i Batteries : Russell et Kgau : Ragim 

rnntrt» N^warlr et Blair. Arbitres. Murray et Bvron.contre i^tewarK A Huf{alo............ootHiobooo-o 2 i
, r- „ Buffalo...................... 00030000X—3
LES ROI ALS ONT O AG NE. HIER i-ostTHiv dks en BSAPRKS-MIDi EAR LN SCORE DE! ^'ObUiOJN DES CLLBS

t A 2. ! «• P
. . . . . I Newark........................... .Ni
'près avoir perdu eonsecutivement ! Rciehestei- -i t

quatre parties, contre les Bronchos, I ■|'oront0 •••••••
nos professionnels ont remporté la vie- ft„|timoip....................... l i
toirr. hier après-midi, dans la premiè- ! |>rovideiiee.................. 37
re partie de la série entreprise avec Kllffal(1. ; ’ ; ; ; ; "
Newark. Le résultat fma! fut de 1 a , 1erscv rit................... 35
2. en faveur de nos joueurs. | Mollt^.al. ;.................. 28

Du commencement a lu dm. la joute 
fut intéressante, brillante même, par
moments. LIGUE AMERICAINE

Elle fut exempte de eette collection j Washington-Oleveland. Partie remise, 
d’erreurs qui ont mis une empreinte si ! Pluie, 
disgracieuse sur les récentes parties. ; \ ^-ew york ■

32
33
u—«î /
30
30
13
45
17

8 2

P.C.

024
571
538
524
487
442
438
373

('urtjs, ayant fait un mauvais lan- I , . . , , ,
Cé. compta la seule erreur de l’a,nés- ....................n ' to Tmidi. Ceux (,ui se distinguèrent le plus i ^eI" 01^' ' • 410 KH ,,
sur notre ér,uipe, furent Jones et Ara- . Lakc et ^tÇPlæns ; Aai.ghn. Warhop 
ger. le premier au champ, le second au ! S've,enev et Mltchel1- Arbltres’ Du,een 
bâton. Notre ami Joe, gérant par in-,0* r.^ ans. 
térim. frappa un "home run’’ et un A Boston :
coup de deux buts. Détroit............................000001003—4 !> 3

Quant au sheriff, il fit à deux repri- Boston..........................210006000.x—9 12 1
ses, et à des moments critiques de ; Mullin, Works et Stanage ; Collins 
1res beaux arrêts de coups qui sem- p( Caherigan. Arbitres, Connolly, 
blaient sûrs. Burchell, dans la boîte, ^ Philadelphie:
<e tînt à la hauteur de la position ;
iux moments psychologiques, il empê- A utcago......................10(1000010 _ o .., 1 r ,• 1 ù r 4 ’ l'l't" , >nmininv_!t g ,

app ;
cha les Indiens de mettre en pratique ■ i’hdadebdiie............... JOOllOIOx 5

rie (rarrner la "bite et Payne ; Coombs et Lleur malhonnête idée de gagner 
partie.

A oiei Hans quelles reprises et com­
ment les points furent enregistrés, de 
part et d’autre.

Dès le début de la partie. Newark 
compta un point Burchell envoie la 
balle -sur le premier homme qui se 
présente, de la part des Indiens. Zim­
merman a cet honneur: et il prend son 
premier but et avance ensuite au se­
cond par le sacrifice de Ganley. 4 n 
coco, qui répond au sobriquet de K r!- 
ly. frappa alors un coup de deux buts 
dans la ligne du trois, faisant ainsi 
entrer Zimmerman. C’est le seul point 
compté pendant cette période. Dans la 
dernière moitié de la même reprise, les 
Royals comptent 3 fois. Jubé, sur une 
quasi erreur do Mueller arrive sain et 
sauf au poste No 1. Yeager frappe en­
suite un superbe coup de deux buts et 
notre ami Jubé se rend à la troisième 
étape. Encouragé par le bon exemple, 
Jimmy Jones frappe, lui aussi un coup 
de deux buts qui a, pour résultat le 
plus appréciable l’arrivée de Jubé et 
de A'eager au poste central. Demmitt 
est ensuite retiré et Xattress se paye 
le luxe d’un coup simple qui permet à 
Jones de compter. 3 points dans cette 
reprise.

Newark enregistra son autre point 
dans la quatrième: Louden, de par la 
libéralité de Burchell, se rend au pre­
mier bid, d’où, il file ensuite vers le 
deux sur un beau coup de Schafly. 
Alger apparaît alors. Il exécute un 
bunt et Curtis en voulant le retirer 
au premier lance à quelque cinq pieds 
de Cockill, Louden en profitant pour 
entrer. .Dans la cinquième, alors qu’il 
y avait deux hommes de retirés, A’ea- 
ger vint au bâton et frappa un coup 
superbe à l'extrémité du champ, vis- 
à-vis le centre. Il fit alors le tour des 
buts et arriva au home environ 
quart, d’heure avant le retour de 
balle.

ycore détaillé:

Arbitres, O’Loughlin et Egan. 
POSITION DES CLUBS

Philadelphie. .
Cr. P.

. . . 53 21
P.C.
689

Boston . . . . . 47 32 595
New-York. . . 590
Détroit............... . . . 44 37 543
Cleveland . , . . . 33 39 458
Chicago .... f . .. 31 46 403

390
S.-Louis . . . . ... 21 51 320

LIGUE NATIONALE
A Chicago :

Chicago. . . . . . n000f!102x- 3 5 0
Brooklyn. , . . . . 19060(1000—1 4 3

à 10; 3. M. Cambon. 105, Ceoville, 10 à 
1, 4 à 1, 2 à 1. Temps. 1.42. Infatuation, 
Henry A. Munro, Mazora, Canoga, Eve­
ning Coat, John McClure, Bear of the 
Mountain out aussi couru.

4ème (.’ourse. Irdip handicap. Che­
vaux de 3 ans et plus, $1,500. 1 1-R mil­
le. 1. Restigouehe, 120, Shilling, 2 à 1. 
sorti; 2, Fauntlcroy, 105, McCahey, 7 à 
10, sorti: 3, Czar, 110, Davis, 5 à 1, 4 
à 5, sorti. Temps, 1.53 1-5. Trois par­
tants seulement. Restigouehe et Czar,

! ont ausi < uni.
Sème Course. Chevaux de 2 ans. *400 | 

ajoutés, (i furlongs, 1. Novelty, 116, 
j Shilling, 7 à 10, 1 à 3, sorti; 2. Hecta- 
igon, 06, Ural, 20 à 1, 6 à 1, 8 à 5; 3. 
Stare, 101, Glass, 11 à 5, 3 à 5. sorti. 
Temps, 1.13 3-5. Aldivia et Golden 
Sand ont aussi couru.

6èmo Course à réclamer. Chevaux de 
4 ans et plus. $500. 1 mille et 20 ver­
ges. 1. Apologize. 107, Davis, 5 à 1, 
égaux, 1 à 3, 2. 8ir Clegcs, 109, Shilling,

, 7 à 10, 1 à 3, sorti 3. Banbury, 104, 
Lang, 12 à 1, 5 à 2, égaux. Temps, 1,42 

j 2-5. T bal, Charivari et Castlewood ont 
I aussi couru.

A’oici la liste des inscrits dans les 
courses de mardi après-midi:

1ère Course, 6 furlongs : Cherish, 113, 
Whin, Stare, Summer Time. 104, Frog, 
Minnie Wendie, Lesear, 101, Gold of 
Ophir, 93, Indian Girl, 99, Indora, 9S.

2ème Course. 1 mille 20 verges : Ma­
rigot, 97, Faultless, Comedienne, AVen- 
na, Adriuche, Catherine Simpson, 109, 
Schoolmarm, 97.

3ème Course, handicap, 6 furlongs : 
Firestoue, 122, Prince Gal, 119. Demund 
118, Guy Fisher. 116, M. Li sa n de, 115, 
Chepultepec, 112, Rose Queen, 10,9, 
Starbottle, Huck, 107, Bishop, 106, Roc­
ky O’Brien, 100.

‘feme Course, A'enus stakes, $2,000. 
5 1-2 furlongs: Horizon, 119, Quincy 
Belle, 104, Five Aces, 107.

Sème course. 1 mille, 20 verges. — 
Greenbridg.. Chepontuc, AVilton Lae- 
kaye. llO, Banbury, Questionmark, Mia­
mi, Roekstonc, 107. Faleada, The Peer, 
Star "owan, 102, Beau Brummel, 107, 
Hazel Thorpe, 105.

Remo Course, 1 116 mille : Dandy 
Dix-on, Sir Cleges, 115, Bang, 101, Star 
Actor, Colinet, 100, (-alley Slave, 95, 
Harvey F., 97, Queen Marguerite,' 110, 
Orcagna, 106.

Batteries : Overall et Kling ; Scan­
lon et Eewin. Arbitres, Johnstone et 
Eases.

A Pittsburg:
lore Partie

Pittsburg....................100100000 -2 9 0
Boston........................ 110002000—4 10 3

Batteries : Camnitz, Leifiekl et Gib­
son ; Maoïtorn et Graham. Arbitres, 
Klem et Kane.

2iême Partie
Pittsburg....................00011101 x 1 11 0
Boston........................ 000000000—0 8 0

Batteries : White et Gibson : Brown 
Ferguson ct Graham. Arbitres, Klem 
et Kane.

A Cincinnati :
1ère Partie

New-York..................010000002— 3 10 6
Cincinnati................. 16130020x 13 15 3

Batteries : Drucke, Raymond. Mar-
quard, Myers et Scldei ; Gaspard, Mc­
Lean et Clarke. Arbitres, Rigler et 
Emslic.

2è.me partie

la

Zimmerman. 
Gaiiley, r. f. 
Kelly. 1. f. .. 
Gettman, c. 
Louden, s.s. 
Schafly, 2b. 
Aglcr. lb. ... 
Hearne, c. .. 
Mueller, p. . 
Egan, p. ... 
x Myers ...

Total .........

Jube. r.f.............
A eager, 3b. ... 
Jones, c. f. ... 
Demmitt, l.f. ... 
Xattress, 2b. ... 
Cockill, lb. ...

New-York.................. 300110(1000-3 1 2
,1," | Cincinnati.................. 0000(10001—1 5 0

Batteries : Wiltso et Myers : Rowan 
Benton et McLean, Arbitres, Rigler ct 
Emslie.

A S.-Louis :
, S.-Louis.................020000000001—3 9 0

- 1 *' :>> 11 Philadelphie . . . 00000011000- 2 16 2
"’ " b b p 9 0i Batteries : Corridon ct Phelps ; E-

wing et Dooin. Arbitres. O’Day et 
Brennan.

POSITION DES CLUBS
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Economie Je temps : Economie de main-d’oeuvre.

Done: GRANDE ECONOMIE d’ARGENT
voilà ce que vous obtenez en em­
ployant les

CREUSEURS HARRIS
pour tous travaux d’excavation.
Et ce que nous affirmons ici peut vous 
être facilement démontré. Il vous 
suffit d’aller constater la rapidité et 
l’efficacité du travail de ce creuseur aux 
caves des grands magasins “ Rea.”

J. W. HARRIS, MTg Co., Ltd
120 RUE SANGUINE! TEL. EST 2028.

Æ

National-Toronto

LA PARTIE DE SAMEDI PRO 
CHAIN, A MAISONNEUVE

NEWARK
A.B. R. 11. P.(). A. U 

3 b.
■j

0 4 I (I 0 
4 0 0 2 d 0 ; 
1020001

................ I
..............  J

U
0

_ Il
J 6

U

0
U

0 G. P. Pou rc
............. 1 0 1 s 0 0 Chicago........................ 19 28 636

*) 0 0 0 o n i New-York...................... 11 32 579
................ (1 0 0 0 1 0 Pittsburg....................... 40 33 548

............ 1 0 0 0 0 0 Cincinnati.................... tl 38 519
Philadelphie.................. 36 39 480

............... 31 •) 8 21 7 0 SI-Louis......................... Il 113
MONTRE.ilt, Brooklyn........................ 33 15 123

A.B. R. H. P.O. A. E. ! Boston. ,.................... 31 50 383

4 1 2 
4 2 2
f I 1 
4 0 3 
3 0 I

1 0 0
2 5 0
4 0 I)
0 0 (I
2 I 0

Sur le Circuit d’Empire City

......... 4 0 0 10 0 o
Holly, s. s.................... 3 II II 0 3 I)
Curtis, c. 
Burchell, p

Total ......
Newark ...
Montreal

SOMMAIRE

2 I) (I 8 () 1
3 I) 0 0 2 (I

RESTIGOUCHB GAGNE LE HANDI­
CAP ISLIP, HIER APRES-MIDI.
Empire City, 19. — Le Handicap 1s- 

lip a été gagné par Restigouehe, nier 
après-midi, piloté par le jockey Shd-

........ 31 4 9 ->8 1 I 1 ! bllJ‘
11)010000 — -1 ! Résultats détailés de la journée:

30(10lOOOx_ _ ï 1ère Course, chevaux de 2 ans, $400.
- Home run: Yeager. 5 J'2 furlongs, 1, Barndanee, 116, Gar- 

C. de 2 buts: Yeager, Kelly. Jones. ner> 4 à K 8 «• 5> 4 « '>: -■ OM Boy, 
Hearne et Demmitt. Laissés sur * les ,116, Creevy, 8 à 1, 3 à 1, 8 à 5 ; 3. Al. 
buts: Montreal, 9 ; Newark, 5. Buts ! Thorpe, 16, Kennedy, 7 à 2, .9 à 5, 4 à 
volés: Demmitt, Xattress. C. do sacri- P- Temps LOS 2-5. Foot Fall, Agility, 
lice: Xattress, Ganley. Buts sur bal- Nose Gay, Stawart, Lad, Lack Rose, 
les: de Burchell, 3. Retirés au bâton: Jack Bourdettc, Goldlcaf, Ben Lasca, 
par Burchell, 6 : par Mueller. I : par Tav Pav, et Excellence ont aussi cou- 
Egan, 2. Frappés par la balle: Zim- ru.'

2èine Course, "heva x de 3 ans à ré­
clamer, , 00. 6 furlongs. 1. Sir Al vos- 
rot, 120, Archibald. 1 à 1, ,9 à 5, 4 à 5; 
2. Jeanne d'Arc, 118, Shilling, 2 à 1. 
9 à 1\ 2 à 5; 3, Black Chief, 109, But- 

!wel, !• à 2. 2 à I, égaux. Temps, 1.13. 
jDraooola, Shawnee, Dombuis Arvi, iui- 
das Sister, Gypsy King! Walter, May 

|g 2 Amelia, Crossover, Bêlle Kingston et

Toronto viendra samedi, à Maison 
neuve, s'aligner contre l’équipe cana- 
dienne-française et tentera d’y repren­
dre une revanche éclatante de la dé­
faite qu il a eu a essuyer aux mains 
de nos “boys”, le premier juillet der­
nier.

il reste au National de mettre un 
holà aux appétits de l’équipe toronto- 
nienne. Pour cela, il ne faut pas quo 
nos joueurs soient trop confiants. Ex­
cès de confiance, dit le proverbe, joue 
toujours des mauvais tours.

Il faut qu'ils s’appliquent surtout à 
arrêter, pendant. le premier quart, l’é- 
lan souventes fois dangereux des hom­
mes de Murphy.

Cette tactique a infiniment bien réus­
si à nos hommes, à Scarboro Beach, il 
y a quelque temps. Il en sera de nm- 
me à Montréal s'ils veulent bien s'en 
servir—ce dont nous ne nous doutons 
pas.

Si le National gagne samedi, il n’au­
ra plus à craindre Toronto et aura fait- 
un pas de plus vers le championnat.

LIONEL SYLVESTRE.

ON DEMANDE
500 " pour travailler sur
les Trains et dans les Cours

Les Canadiens à Bisley
Voici la liste des montants gagnés 

par les tireurs canadiens à Bisley, aux 
derniers concours de tir :
Sold. Bibby, 77e, Blindas £6 £8 £14
Capt. Crowe, 30e, Guelph 
Sold. Clifford, 4 0e, To-

16 43 59

ronto..................................
Lieut. W. Drvsdale, J le,

15 8 23

M outréal...............................
Sergt. Eastwood, 90e,

• ■ .13 13

Winnipeg. . . ,
Capt. Forest, 6e, Van-

4 23 27

couver.......................
Jer sergt. Freeborn, Ha-

1 CO
C 

1 27

milton....................
Sold. Latimer, 10e, To-

16 28 44

rappes par la oaiie: Aim- ru. 
merman e( Curtis. Temps: 1 h. 20 
Arbitres: Kelly et Halligan. Assis­
tance: 900.

Al TRES PARTIES

LIGUE DE L’EST
A Toronto:

Jersey City................000003121—7
Toronto....................... 011000020—1 4 I py. ont aussi couru.

Batteries : Kissinger, Butler et Mc- 3®mc Course, à réclamer. Cheveux de 
Ginlpy ; Ludwig et McAllister. Uni- 3 Hns rt plus. $400 ajoutés. 4 mille. 1. 
[lires. Hurst et Boyle. Star actor, 105, Shilling, 9 à 10, 2 à 5;

A Rochester : à 10; 3. M. Cambon,105,Seoville,1049ao$
Baltimore..................0001000011—3 10 3 i 2. Asliwel’, 108, McGee, 2 à 1, .9 à 5, 7

12

4

rente
Sergt. Melnness, 19e. Ed­

monton.............................. 4 g
Cajit. MoHarg, 6e, Van­

couver.............................. 21 29
Sold. McKle, 30e, Guelph 2 19
Sergt. Morris, 46e, Bow-

manville..................... 23 62
Mitchell, 13e, Hamilton. 7 22
Sergt. Russell, G. G. F, G.

Ottawa...........................
Lieut Rowe, 46e, Bow

manvillc....................... ....
Sold. Steele, 30e, Guelph. 2
Sergt. Stock, 78e, Truro 10 36
Canonnier Sharpe, 2 e,

Montréal...........................
Cap Whitehorn, lOe, To­

ronto..................................
Stafif-sergt. Bayles, 10e

To onto.............................
Major King, 46e, I U- iv-

manvi Ile............................
Lieut. Mortimer, ('. A.

s. 0., Ottawa. . . .
Sergt. Richardson, 5e C.

A., Victoria....................
Major Stuart, 6e, Van­

couver.......................

5

7

60

8

70

77

11

8

13

12

50
21

85
29

45

12
120
46

13

20

60

8

70

11

Les Salaires sont les suivants :

Conducteurs, - 
Préposés aux bagages, - 
Serre-freins, - - - -
Contremaitres de cours - 
Aides,.......................

de $ 100.00 à $ 140.00 par mois
“ 60.00 à 85.00
“ 55.00 à 80.00
“ 3.10 à 3.60 par jour

2.70 à 3.20

S adresser à PL E. Whittenberger, Surin­
tendant, Chemin de Fer du Grand- 
Tronc, Montréal.

parc DELORIMIER
COURSES AU TROT DU 21 AU 26 JUILLET 1910
$3,000.00 en bourses Première course à 2.30 hrs p.m. précises

Tous les chars de la rue Amherst allant vers l’Est mènent directement an terrain

Montreal Driving Club co. Limited
.ADMISSION »(> < TH.

R & □ Nav.Co.
Excursions sur l’eau par des 
Vapeurs Modernes et Elégants

ÏJGNT"! MONTREAT.-TOrtOVro, ( r los Mille I les, et. KocheMer NY 1 A 
<m 1er juin leu bateaux partent & 12.30 p.m., trniH les joms rlimnnche* mv.- h'.i. l îON-E MOVritKALrl-ortoNTO-HAMII/rON (par les Mil^ et liàîo1 .b 
Quinte), J,e vapeur ‘Ildleville" part tous Icn vendredi* i> 7 p.m. l’i'.rc 
nulta sur ch bateau.
î'îîiKîS MT*N l jjK ' I- ^ 1 lyPFd' — vapeuiM partent tour len jours à 7 p.m. 
1JONF, QTIFsBKfNftAOtnTaNAY. — T,e* vapourn quittont Québec à 8 a.ni.. 1rs n.ivr 
din, mercredi», vendredi» et naniediH et tou» le» jours partir du 8 Juillet.

Bureau des billet» en villa, J2G-J12S rue S.-Jacquee. en face da rHôtol do* 
Postes.

FEUILLETON DU DEVOIR”

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DANRIT
(COMMANDANT DRIANT)

16
f Suitel

II suffisait de voir le regard d’in 
finie tendresse dont il l’envelop­
pait pour comprendre que cette 
délicieuse enfant était l’unique | 
foyer de tendresse auquel se ré-, 
chauffait son vieux coeur de gen-1 
tilhomme.

Quel regard douloureux il lui 
avait jeté tout à l’heure, et quel' 
sanglot comprimé dans cette der­
nière phrase à l’adresse de scs corn 
pagnons d’armes!

“Il ferait tout son devoir,” loi 
malheureux père, mais à quel prix!;

Maurice Rimbaut avait frissonné 
en le voyant disparaître comme ae-, 
câblé sous le poids d’une fatalité 
trop lourde, et en s’interrogeant 
lui-même, il était obligé de conve­
nir que. s’il ressentait aussi vive­
ment cette douleur du père del

Kate, c’est qu’elle se répercutait 
en lui avec une acuité singulière.

Tout concourait à parer à ses 
yeux celte jeune fille d’une poéti­
que auréole: la solitude, le danger, 
son origine, ce cadre fleuri qu’elle 
s’était créé, et ce je ne sais quoi 
qu'elle avait gardé de la grâce et 
du charme des Françaises du vieux 
temps.

Kt maintenant, c’était comme 
une évocation d’holocauste qui la 
grandissait et l’idéalisait encore.

Ke jeune homme avait beau se 
répéter que l’acte annoncé par le 
major Heuzey était de ceux qu’on 
n’accomplit pas, lorsqu’ils doivent 
coûter tant de vies humaines.

Ce qu'il savait déjà de l’éner­
gique soldat, de ses ancêtres et de 
son passé démentait son optimisme.

Le commandant de Midway n’ap 
partenait pas à la génération pra­

tique et égoïste de son siècle. C’é­
tait un preux, qui ne reculerait pus 
devant l’héroïque folie dont l'his­
toire de la vieille France offrait 

; plus d’un exemple.
Tout au plus cherchait-il à sous­

traire sa fille à l’affreuse mort qui 
transformerait Midway en un cra­
tère bouleversé. 11 y acait dans 
1 île un canot à pétrole: le père 
voudrait sans doute obliger sa fil­
le s’y embarquer, à gagner le 
large, à. éviter les effets de l’effra- 

! yante explosion...
Mais le voudrait-elle?
Et déjà le jeune homme répon­

dait négativement à cette angois­
sante question.

Dans le regard de Kate, à la 
fois plein de douceur et de lu­
mière, il avait, lu 1 énergie des gran 
•des résolutions: elle ne voudrait 
pas survivre à une catastrophe 
dont son père serait la première 
victime, elle ne voudrait pas sur­
tout tomber vivante aux mains des 
Japonais.

Elle se retrouvait Française à 
l'heure tragique, niais non pour 
redire les vers de la Jeune Captive :

O mort, tu peux attendre, éloigne,
éloigne-toi !

Va consoler les coeurs que la honte,
l’effroi,

Le pèle désespoir dévore.
Povr moi Pales encore a des asiles

verts

Le monde des plaisirs, la Muse des
concerts,

Je ne veux pas mourir encore...
tj

Ces vers n’étaient pas de son t 
temps; elle voudrait partager le: 
sort de son père et de ses fleurs.

—Eh bien! fit mentalement Mau I 
rice Rimbaut en arrivant à cette 
conclusion, nous sauterons tous en- i 
semble!... Je tâcherai d’être à ses 
côtés au moment suprême... Si 
seulement je pouvais alors tenir 
sa main dans la mienne!...

Et cette pensée, le fit tressaillir.!
L’amour envahissait son âme 

avec la rapidité qu'avait mise la! 
mer, l’autre nuit, à s’engouffrer 
dans la cale du Mackenzie, et 
l’horreur du drame entrevu dis­
parut à ses yeux.

Il éprouva une sorte de douceur 
à se-dire; ‘‘J’ai d'ici là quinze I 
jours à passer près d’elle. Si elle! 
pouvait m’aimer, ces quinze jours j 
vaudraient toute une vie!”

Deux salves des gros canons de 
tourelle partirent au sommet du 
fort sans interrompre la rêverie du 
jeune homme. Il fallut l’entrée 
du lieutenant Spark pour le rappe-i 
1er à la réalité.

—La situation ne peut être aussi 
désespérée que le croit le Comman­
dant, fit l’officier américain. N'a­
vons-nous pas ici toutes les res- ' 
sources possibles en combustible ctl

en matériel ; ne pouvons-nous cons­
truire une machine distaillntoire, 
et rendre l’eau de mer buvable?

S'apercevant que le. jeune Fran­
çais l’écoutait distraitement, il s’a­
dressa alors à un ouvrier qui sur­
veillait la machine d’une turbine à 
fraiser.

—Voyons, fit-il, ne pourriez- 
vous, Kerdok. nous const mire un 
appareil à distiller?...

L’homme interpellé avait une
Ne pourrait il bientôt les repren­

dre et rpiitter cet uniforme qui le 
faisait rentrer dans le moule com­
mun à tous les défenseurs de Mid­
way, qui Je faisait ressembler à 
Spark?

Dans la poche de côté, il sentit 
son portefeuille: un lourd porte­
feuille bourré, non de bank-notes — 
le jeune homme n'en avait jamais 
possédé beaucoup à la fois — mais 
de croquis, de travaux, de calculs 
aérostatiques.

Il songea que beaucoup de ces do­
cuments, qui avaient une valeur 
toute particulière pour lui, avaient 
été détériorés par l'eau de mer et 
qu’elle achèverait de ronger l’é­
criture, s'il n’en hâtait le séchage.

Il les déplia avec précaution, les 
étala sur une table ct, soudain, ne 
put retenir une exclamation.

Sur l'un d'eux, un dessin très dé­
taillé. fait à l'enere de Chine et, 
comme tel, peu détérioré, sauf aux

points on les côtes étaient l'en­
cre rouge, représentait un aéro­
plane.

Non pas l’aéroplane cloisonné, à. 
la queue lourde et cubique, tel que 
l’avaient conçu les premiers Fran­
çais, Farman, Delagrange, Voisin, 
qui avaient réalisé cette Chose mer­
veilleuse, le vol humain; ni le bi­
plan génial des célèbres frères 
Wright, aux prestigieux essais, 
mais un aréroplane se rapprochant 
de l’oiseau par la structure, la cour 
hure et la forme des ailes et. dont 
on avait vu les premiers modèles 
montés par Blériot et Latham, lors 
du célèbre Concours de Reims qui 
avait, quelques années auparavant, 
donné à l’aviation un si presti­
gieux élan.

C’était comme une libellule géan­
te.

Les ailes de l’aéroplane dont 
Maurice Rimbaut avait le dessin 
sous les yeux formaient deux plans 
superposés, dont l’un, le plan supé­
rieur, débordait l’autre et le re­
joignait aux deux tiers de la lon­
gueur de l’aile.

Pendant un temps assez long, le 
jeune homme resta penché sur cet­
te épure qui représentait pour lui 
le résultat de deux années de tra­
vail.

7 A suivre )
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Les Trobadours Italiens
et autres numéros de choit au

THEATRE VAUDEVILLE
Attractions Gratuites

“Les Quatre Jordans”
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Drouin, Drouin & Drouîi
F.X. Drouin F. O. Droula Paul Droui

AVOCATS 
Bureaux llB.CotadelaMonlxjnsJ.aat! 
fitfairas: 181, Rue Sl-Jotaph, T. 2518.

QUBBBC.

C. D. SHELDON,
COURTIER EN PLACEMENTS

«’est fait une spécialité Je la négocia­
tion do placements dans les principaux 
chemins do fer ou les industries les plus 
iniportant.es.

Venez ou écrivez pour avoir do plu# 
amples renseignements au sujet du mo­
do do placèmnnt.
CHAMBRE 101-180 RUE S. JACQUES. 

Montréal.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, 
Chirurgien Dentiste.

T. B. £*t 364$. • 166 ru* Saint-Dmlt.
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OBTENEZ-VOUS SATISFACTION DE VOS

COURROIES !
Si non, essayez celles de

K. K. MCLAREN, Limitée,
309-311 EUE CEAIG OUEST.

Main 4904-4005.

CALENDRIER
MERCREDI. 20 JUILLET 

S.-Jérome Emilien. Mémoire de eair.te 
Marguerite.

Lever du soleil 4 h. H0 in. Coucher 
du soleil: 7 h. 40 m. soir.

Lever de la lune: 7.03 s. ; coucher de 
la lune: 2.1* m.

L’an dernier, chute du ministère Lie-j 
uienceau après la séance mouvementé ou j 
Pelcassô provoqua la colère du Premier 
Ministre et amena la crise.

3,500 HOMMES EN GREVE
Les employés du Grand-Tronc quittent le travail hier soir, à neuf heures 

et demie, à l’exception des gens des trains en marche
à ce moment

CE QUE DISENT LES INTERESSES

TEMPERATURE 
Bulletin d’après le thermomètre de 

Hearn fit Harrison, 10-12 rue Notre- 
Dame Est.

S. de MESLE, Gérant.
78Aujourd’hui maximum ........................

Même date l’an dernier ...........................
Aujourd’hui minimum .................................
Même date Pan dernier ............................

BAROMKTRE *
S h. matin: 30.22. 11 h. matin: 30.2ü 

Midi: 30.27
LE TEMPS QU’IL FERA:

Beau et un peu plus chaud.

Ils visitent les travaux
I.es commissaires, nccomimenés de 

l'ingénieur municipal, ont visité hier 
après-midi les travaux de pavage en 
cours d’exécution dans les rues S.- 
Hubert, Duluth. Raehel, Prince-Arthur 
et Cathédrale et sur le boulevard S.- 
1.auront.

L’injonction
contre la ville

Lo juge Guérin, aprta avoir entendu ' 
les plaidoiries de Me K .-Unf!amnio. :
représentant MM. Hyde éc Webster, et 
de Me Lavallée, avocat de la ville, a i 
pris la cause en délibéré.

Escale en Angleterre
New—York, 19. Les paquebot» de 

la ligne “Holland American" qui font 
le service entre Ww-York, Boulogne, 
et Rotterdam feront désormais escale 
à Plymouth, Angleterre.

Un chèque de
$4,000 perdu

Ottavn, 19. Un chèque nu mon­
tant de §1000 tiré sur la banque de 
Montréal à l’ordre de 1’. W. Synines', 
percepteur du Revenu, pour Hull, par 
lo Canadien Pacifique, pour règle­
ment de taxes, a été expédié le 8 mai 
dernier, de Montréal et n’est jamais 
arrivé à. destination.

On croit que la lettre contenant le 
chèque a été volée en chemin.

Les négociations entamées il y a I quelque temps entre la compagnie du 
Grand Tronc et ses employés de con­
voi au sujet du règlement de leurs dif 
fieu It és sont rompues. Comme la com­
pagnie persistait dans son refus d’ac­
corder à ses employés des salaires plus 
élevés et de rendre leurs salaires uni­
formes pour la partie du réseau située 
« l’est de Chicago, une grève générale 
vient d’être déclarée. Elle affectera 
‘*,500 conducteurs, mécaniciens, chauf­
feurs, serre-freins, préposés aux baga­
ges, et commis des wagons-lits, emplo­
yés sur le réseau du Grand Tronc en­
tre Portland Maine et Chicago, ainsi 
que 350 employés de la compagnie 
Central Vermont.

Les deux parties litigeantes s’atten­
daient à la grève et toutes deux s’y 
sont préparées. La compagnie a en­
gagé d’autres employés pour rempla­
cer les grévistes ot elle a décidé de 
placer sur les trains des employés d’au­
tres services.

La grève va produire des effets qui 
se répercuteront sur une foule d’em­
ployés qui ne prennent pas part à la 
grève, car la compagnie a résolu de 
clore durant le conflit toutes ses usi­
nes à Montréal, Toronto, London, 
Stratford, Port Huron, Hattie Creek, 
Portland et Chicago.

Plusieurs milliers de travailleurs se 
trouveront ainsi sans emploi,bien qu'il 
n’y ait aucune faute de leur part. 1 a 
compagnie déclare qu’elle n'a pas 
adopté cette mesure dans lo but de 
nuire à ses employés, mais parce qu’il 
lui faut réserver ic plus d’argent pos­
sible pour faire la lutte. M. Hays, le 
président du Grand Tronc, a déclaré 
que la compagnie a fait tous ses ef­
forts pour rendre justice aux employés 
et qu’il lui est impossible, de leur ac­
corder une augmentation moyenne des 
salaires plus élevée que dix-huit pour 
cent.

La grève a commencé hier soir à 9 
h. 30. A cette heure tous les em­
ployés ont quitté l’ouvrage, excepté 
ceux qui se trouvaient sur les convois 
en marche. ( es derniers avaient reçu 
instruction de conduire leurs trains à 
destination.

qui devait transporter à Vaudreuil et’ 
aux endroits intermédiaires, une 
foule de Montréalais qui y villé­
giaturent, et dont le départ a habi- ! 
tuellement lieu à 11 h. 25 de la nuit, 
est resté en gare hier, et un grand 
nombre de voyageurs qui devaient y 
prendre place, ont été fort désappoin­
té, car ils ont dû passer la nuit ici. 
On peut difficilement se faire une idée 
exacte de tous les effets désastreux de ' 
cette énorme grève.

L’Express de Montréal
UN QUARTIER DE ROCHE PLACE 

SUR LA LIGNE. PRES DE PORT 
HENRY LE FAIT DERAILLER.

Albany, Y. Y., 19 juillet. — On a 
tenté de faire sauter l’express de 
Montreal, la nuit dernière, près de 
Port Henry, sur le Delaware & Hud­
son.

i.a locomotive a été avariée et la 
circulation interrompue pendant plu­
sieurs heures, l’n quartier du roc bar­
rait la voie. Une enquête est ouverte 
[pii établira, peut-être si cet obstacle 
n été placé par malveillance où s’il 
s’agit seulement d’un éboulement for­
tuit.

Le château Laurier
( Spécial nu ‘‘Devoir” )

Ottawa, 19. — M. 1). Nurson, de 
.New-York, un expert en constructions 
de pierre, est arrivé à Ottawa dans le 
but de diriger les travaux de garage 
de la pierre nu nouvel hôtel Château 
Laurier. La rumeur a circulé à Otta­
wa qu’il y avait eu léger affaissement 
de la pierre qui a été prisée jusqu’à 
ce jour, mais M. Hurson prétend qu’il 
n’en est rien. Quoi qu’il en soit, M. 
Hurson va demeurer à Ottawa jus­
qu’à la fin des travaux de pierre. Il 
entre dans la construction au nouvel 
édifice plus de soixante-quinze mille 
pieds cubes de pierre importée d’In­
diana.

Le gouverneur Pothier
Xicolet, 19. L’honorable Aram 

Pothier, gouverneur du Rhode Island, 
était hier ici, accompagné de sa fem­
me et de son frère, en visite chez son 
oncle, M. Louis Desaulniors.

Pour l’éducation
Ville S.-Paul, 19 juillet.— T.es Com­

missaires des Ecoles Catholiques ont 
adopté une résolution confirmant un 
emprunt de 9118,001) pour couvrir les 
dépense de construction de l'acadé­
mie des garçons et la nouvelle école 
des filles.

Elle a nommé deux délégués qui de­
vront se rendre sous peu à Québec,au­
près du Surintendant de l’Instruction 
Publique su sujet do cet emprunt.

DECES A MONTREAL
Alphonse E10HAUD. M a., charretier, 

r. Sainte-Marguerite, 268 ; Anita, 4 m.. 
enf. d’adjutor IMCARP. journalier, r. N<w 
tre-Pame, 1105 ouest ; Alexandrine. 1 
n.. eut. d'Alex. PUNIS, journalier, r. 
FlPonnre. !H ; Paul, 1 n.. enf. d'Alfred 
COÜTURE. serre-frein, r. Campbell. IH5; 
Hertlin. 5 n.. enf. d'Olivier OAITHIKK 
mouleur, r. S.-Michel, 22U ; llosn PPsl 
SAPT.T, 32 n., r. S.-Andre, 21P; I.(mi­
sa Quostn. 40 a., femme do Jos. fOMOi,-
l, 1, sculpteur, r. Clarke. 377 : Aline. 5
m. . enf. de James UOHINSON. journa­
lier, r. Workman, 94 : Alhanb « m. enf 
d'Adolphe LOCABIK sellier, r. Bordeaux. 
1305 ; 111 of se lietu, 49 a.fc femme de 
Jos. Itl’.VCPHY entrepreneur, r. Brè- 
beuf, 24; HenC, 1 m.. enf. de Jos.
CHAMPAGNE, pâtissier, r. Bourbonnie- 
re, 145: Lucien. 7 m., enf. de Jos. 
HTlKItAHP, journalier, r. Picard. 8 pi ; 
Juliette, 8 m., enf. rie Léon LAHIVIE- 
RK. carossier. r. Ayhvln, 310 ; Irène. 3 
ot.. enf. d’Isaïo LALONDK, maçon, 2e. 
Ave.. 77. S.-Paul ; Alice, tt m . puf. de 
pierre l.ATRKMOT’ILl.K, journalier, r. 
Orolet. *!3 ; Charles, t ni., enf. rie Ch. 
KHLERT. contre-mat Ira, r. s.-Pominl- 
«ue. 1203 ; Adrien, 1 a., enf. rie Jos. 
BHtSF.nolS. charretier. r. Shannon, 
196 : Tlcne, 2 ni., enf. d’Amfciee LA­
RIN, menuisier, r. S,-Philippe, ss ; An- 
nstto, 10 m., enf. d'Alfred MORIN, liou- 
ther. r. Papineau, 375 ; John. I m.. enf. 
tie Pat. STANTON, manufacturier, r. Es­
planade, 2527 ; Prosper MAHK.U. SO n.. 
rentier, r. Ste-Mnrguorlte, 56 ; Dolores, 
2 a., enf. rie Ludovic VOlSARP, peintre, 
r S.-Zotlque, 236; DosithCr APBTN 
rentier, 79 a., r. Maisonneuve. 495: ze- 
phlrtn. 5 m.. enf de Z*ph. LA JEUNES. 
SE, r. S.-Ambroise. 479; Julien. 2 m.. 
enf. ri'Tsmahl VIATL maçon, r. Resther. 
125 ; Gérard. 1 m., enf. rie Jos, VA- 
NIFJL facteur des postes, r. Heaurirv, 
462 ; Patrick. 1 a., enf. (Je Je mes Hèl- 
GAN, serre-frein, Av. Laval. 701 ; Achil­
le. 2 m.. enf. He Wilfrid PKSROCHKRS 
journalier, r, Ste-Cathertne. 50.1, Maison­
neuve.

Version des grévistes
M. Murdock, vice-préridcnt do la Fra­

ternité des employés do trflins, déclare 
que le fonds do réserve des grévistes 
est à l’heure actuelle do 81.000,009, et 
qu'ils n’auront pas de difficultés à 
prélever SlîôO.OOO par moi:--. Les cou 
duct.eurs recevront ainsi durant la 
grève 850 par mois et les autres em­
ployés $.'15. D’après M. Murdock,M. 
Hays, président do la compagnie du 
(iritnd Tronc, a fait preuve de mau­
vaise foi. Il aurait manqué à sa pro­
messe de s'en tenir nu rapport du tri­
bunal de conciliation.

La compagnie du Uenlral Yermoni a 
tenté un effort 'pour obtenir que le li­
tige soi! soumis pour ce qui la con­
cerne à. l 'Hnterstate Commission of 
the Mutual States.” M. A. Knapps, 
président do cotte commission, a of­
fert ses services dans ce but et M.Mur- 
dock lui n répondu qu'il était disposé 
d'accepter en tout temps une média­
tion. mais que, vu l'attitude de la 
compagnie, cette médiation, ne pour­
rait d'après lui produire aucun effet.

Les employés aux usines demandent 
aux autorités d'appliquer la loi Mur- 
dock sur le règlement des difficultés 
entre les Compagnies de chemin de fer 
et leurs employés. La décision de la 
compagnie de fermer ses usines aura 
l’effet de priver do travail '2 500 em­
ployés à Montréal, 500 à Toronto, 
1000 à Stratford et une foule d'autres 
dans certaines villes dos F.tats-Unis.

Les employés des usines à Montréal 
ont adressé nu Maire et aux échevins 
de cette ville une requête les priant de 
faire des instances auprès du gouver­
nement pour qu’il force la compagnie 
à so soumettre à la loi Murdock et à 
un règlement des difficultés par un 
tribunal d’arbitrage.

La compagnie a affiché à, la gare 
Doiiaventure des avis eu français et en 
anglais intimant au public que seules 
les personnes ayant affaires avec un 
employé ou un agent de la Compagnie 
seraient tolérées à la gare et que tou­
tes autres y pénétrant seraient pour- 
shivies pour violation de propriété 
( t resspass ).

T.es télégraphistes du tira ml Tronc 
ne prendront pas part à la grève. A 
la suite d’une conférence qui a eu lieu 
hier après-midi entre M. Hays et M l). 
Campbell, vice-président de F Associa­
tion des télégraphistes de chemins de 
fer, il a été décidé do référer à un tri­
bunal d’arbitrage la décision du con­
flit qui a surgi au sujet de l’augmen­
tation dos salaires.

Sur tout le réseau du Grand Tronc 
entre Portland et Chicago, il n’est 
parti aucun train de voyageurs ou con­
voi de marchandises après 9 h. 30 hier 
soir. Le convoi 51 ontréal-A audrcuil,

LEd TRAINS ARRETES
A midi, on nous assurait, à la gare ! 

Bonaventure que seuls les trains j 
Delaware ot Hudson et de l'Intercolo-j 
niai avaient quitté la gare.

Tous les trains du Grand Tronc sont ; 
immobilisés.

On croit, aux bureaux du Pullman, 
que les trains de nuit pourront entre- 
prendre leur trajet régulier.

Les trains du Pacifique Canadien, 
du New-York Central, du Roston and 
Maine ont eu, en conséquence de cet 
arrêt forcé, une forte affluence de 
voyageurs pendant l’avant-midi.
NOUVELLE DECLARATION DE M.

HAYS
Interviewé par notre représentant,AL 

Hays a fait aujourd’hui une nouvelle 
déclaration au sujet des difficultés qui 
existent entre la compagnie du Grand 
Tronc et ses employés.

‘‘.Je tiens, dit-il, à ce que le pu­
blic no soit pas sous une fausse im­
pression nu sujet do l'attitude prise 
par la compagnie dans cette affaire. 
Les conducteurs et les employés des 
convois nous faisaient des demandes 
exorbitantes à notre avis et que nous 
ne pouvions pas satisfaire pour le mo­
ment. Nous nous sommes entendus 
avec eux pour référer le litige à un tri- i 
bunaf d’enquête organisé suivant la loi. ; 
Ce tribunal a entendu les griefs des] 
employés et nous lui avons exposé nos 
raisons. Les employés étaient repré­
sentés par M. Donohue, qui a fort bien 
fait valoir leurs arguments. Le tribu 
nal a donné ses conclusions dans deux 
rapports, celui de la majorité des arbi 
très et celui de la minorité. La. coin 
pagnie s’est déclarée prête à accepter 
lo rapport de la majorité, mais les em­
ployés s’y sont refusés, parce que, di­
saient-ils, leur cause n’vait pas été 
convenablement exposée aux arbitres, 
de crois cette prétention tout-à-fait mal 
fondée. La compagnie a alors proposé 
di- soumettre le litige à un tribunal 
d’arbitrage composé d’experts en ma­
tière de chemins do fer choisis comme 
à. l’ordinaire par les deux parties. Nous 
faisions cette proposition à la condi­
tion toutefois que les doux parties fus­
sent, définitivement liées par la sen­
tence arbitrale. Cette offre qui me 
semble absolument raisonnable fut re­
fusée. Les employés, par leurs repré­
sentants, déclarèrent que l'affaire ne 
pouvait pas se régler par une média­
tion et qu’ils exigeaient l’uniformité 
des salaires. lia compagnie ne pouvait 
faire plus de concession et la grève a 
été déclarée, de suis fermement con­
vaincu qu’à tout homme désintéressé 
et libre do préjudice, la position de la 
compagnie apparaLra inattaquable. 
File est au reste décidée do conserver 
lotte attitude et, à l’heure actuelle, 
rien ne m’indique qu'un reglement 
puL.se s’effectuer dans un avenir rap­
proché.

LA POLICE SPECIALE
On a assermenté hier soir, et ce ma­

tin environ deux cents agents spéciaux 
qui garderont les propriétés du Grand- 
Tronc durant la grève.

La plupart de ceux qui ont été dési­
gnés par la compagnie et assermentés 
“gratuitement” par notre administra­
tion judiciaire, no payent guère de mi­
ne.

LA GREVE EN ANGLETERRE
Londres, 19. — Une grève qui menace 

de prendre des proportions sérieuses a 
éclaté -e matin, parmi les employés du 
North Eastern Railroad. Le trafic est 
désorganisé.

CHEZ LES GREVISTES
u’échevin Monahan raconte que des 

grévistes se sont présentés ce matin aux 
usines du Grand-Tronc, à la Pointe St- 
Charles, pour réclamer leurs outils, et 
qu’on les a empêché (rentrer. Get,te 
attitude a provoqué, dit-il, des murmu­
res et des menaces. La situation est 
tendue, affirme-t-il.

$37,352 D’AMENDES
Les rapports officiels démontrent qu’il est passé 16,280 

causes devant la Cour du Recorder,
Tannée dernière

BOURSE DE MONTREAL
BT . L. G. Beaubien & Cic. courtie s. 

104 rue S.-Françcie-Xavier. nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 iirs. 
p.m.

STOCKS Vend' Ach. STOCKS Vend AcU

A OTTAWA
Ottawa, 19. Le ministre du travail 

n'a plus rien à faire rfveo la grève des 
employés du Grand Tronc. La semai­
ne dernière, M. Hays avait demandé 
une nouvelle commission d’arbitrage

UNE DISETTE DE LAIT
La grève du Grand Tronc amènera-t- 
elle, à Montréal, une disette de lait f 
Telle est la question que se pose le Dr 
McOarry, chef du Service municipal 
des aliments. Une bonne moitié de 
notre approvisionnement de lait, dit il, 
nous arrive par le Grand Tronc,et c'est 
précisément sur le réseau local, faisant 
communiquer la ville avec les centres 
de la production du lait, que lo service 
sera tout d'abord immobilisé. On ne 
s'apercevra que demain si nous au­

rons une disette de lait, car l'appro­
visionnement d'aujourd 'hui a été ex­
pédiée à la ville hier, avant que la 
grève fût déclarée.

Le Maire disait ce matin que si, 
comme il est bien probable, cela arri­
vait, il faudrait aviser sur le champ 
à l’organisation de transports quelcon­
ques, afin que le service d'approvisiou- 
nomtn du lait ne soit pas interrompu 
un seul jour.

basée sur l'ancienne loi des chemins de 
fer ; l’honorable MacKenzie King a re­
fusé de se rendre à ce désir, déclarant 
que la nouvelle législation de la Loi 
I.«mieux, faisait disparaître les effets 
de l’ancienne loi. Aujourd’hui le mi­
nistère du travail ayant terminé sa 
tâche relativement à la grèxe, l’hon. 
M. Mackenzie King veut bien per­
sonnellement faire une tentative en vue 
de régler les difficultés du moment que 
les intéressés accepteront sa proposi­
tion. Le ministre du travail était à 
son bureau ce matin et a déclaré qu'il 
était disposé à devenir arbitre dans 
cette affaire s’il était officiellement de- 
mafidé par les intéressés. Tous les 
moyens de conciliation ont été em­
ployés, mais sans succès, et les em­
ployés avaient parfaitement le droit 
de déclarer la grève sans que le gou­
vernement puisse l’empêcher, ajoute M. 
King. e ministre dit qu’il n’a en­
core reçu aucun renseignement officiel 
soit d’un côté, soit de l’autre.

SCIERIE FERMEE
Un des résultats de la grève sera de! 

priver 2,000 hommes d’Ottawa de 
leur emploi quotidien, à la suite delà 
fermeture des scieries de -h R. Booth, 
aux Chaudières. Chaque soir des wa­
gons vides sont placés dans les cours 
à bois des scieries, remplis de bois et 
expédiés le matin à différents points 
du pays et des Etats-Unis. Cette nuit
709.000 pieds de bois ont été expé­
diés, mais aucun wagon vide 
n'avait été mis en place pour recevoir 
le chargement ordinaire ce matin.

Al. J. R. Booth se rendit à son bu­
reau et déclara à ses employés qu’il 
était forcé de fermer.

A BATTLE CREEK
Battle Creek Michigan, 19,— Tout 

le personnel des trains du Grand- 
Tronc a quitté l’ouvrage hier à 8 h. 
40. On fit, à cette heure, l’appel de 
près de quarante équipes pour le ser­
vice des trains qui (levaient partir 
pour l'est; pas un homme n'a bougé.

On ne croit pas qu’il y ait des trou­
bles à craindre de la part des grévis­
tes.
EST-CE UNE GREVE GENERALE?

Les représentants du Pacifique Cana­
dien et de l’fntercolonial en conféren­
ce avec les hommes du Grand-Tronc.

A midi, à l’hôtel Grand Union, et 
jusqu’à une heure et demie de L'après- 
midi, des représentants des trois grands 
réseaux de chemin de fer ont conféré 
sur la question des salaires. M. Mur- 
dich, chef des employés de train du 
Grand-Tronc, et AL Berry, chef des 
unionistes du Pacifique Canadien, se 
sont enfermés longuement dans une des 
chambres de l’hôtel, et l’on a dit, un 
peu partout, chez les grévistes et leurs 
amis groupés sous la rotonde, que la 
grève générale pouvait bien résulter de 
cette conférence.

M. Charters, de la Pointe du Chêne, 
Nouveau-Brunswick ; K. Stewart, de 
New-Glasgow, Nouvelle-Ecosse ; J. J. 
Trainer, de Bedford, Ile du Prince 
Edouard, et M. Fortin, do 1’Islet, tous 
quatre employés de I’Intercolonial ont 
discuté entre eux la question des salai­
res et l’opportunité, dans les circons- 
t ances, de demander une augmentation 
aux officiers supérieurs de 1’.Intercolo­
nial. Ces messieurs ont aussi conféré 
avec MM. Murdich et Berry, mais il a 
été impossible de savoir au juste la 
portée de leurs délibérations.

Les représentants de J’Intercolonial 
sont des télégraphistes.

DES TRAINS FONCTIONNENT
A la gare Bonaventure, cet avant- 

midi, les trains do Toronto et d’Ottawa 
ont quitté la tille comme d’habitude. 
On nous affirme que des vieux conduc­
teurs ont refusé de se plier au mouve­
ment gréviste.

DERNIERE v-EURE.
MM. Berry et Murdich ont déclarés à 

deux heures cet après-midi qu’ils no 
voulaient pas tremper dans une grève 
de sympathie.

L'affaire Stack
Le dernier acte de l’affaire Stack, 

s'est déroulé ce matin dans le bureau 
du juge ('hoquet ot Richard B. Stack 
le multimillionnaire est sorti du Pa­
lais de .iust'ce acquitté, les autorités 
américaines n'ayant pas expédiU les 
documents nécessaires à son procès en 
extradition.

Stack fut arrêté ici le 12 mai à la 
demande de su feme divorcée quim l’ac­
cusait d’avoir enlevé leur propre enfant 
à. S.-Louis, Missouri.

Do semaine en semaine !o procès fut 
remis et Stack lit son possible pour 
retarder les procédures.

Finalement et se voyant sur le point 
de perdre son dépôt de liberté condi­
tionnelle. Stack alla se livrer à un ju­
ge de S.-Louis, le 1 juillet dernier. Ce 
juge libéra Stack sous caution de
82.000 et fixa son procès pour le mois 
de novembre.

Ici. Stack avait fait un dépôt de 
S 10,000 qui lui a été remis ce* matin.

Mme Burbank, la ?laignante, devra 
payer les frais, environ 8250.00:

Stack avait honné pour raison d’en­
lever son fils, qu’il voulait le faire 
élever dans une institution catholique, 
alors que sa femme voulait en faire un 
protestant.

M. Gauthier, commi- chef du bureau 
du Recorder a remis au Bureau des 
Commissaires le rapport annuel pour 
1909. Il appert que 16,280 causes 
ont passé devant la cour du Recorder 
durant l'année 1909. A'oici le détail:

Causes sous la juridiction de la cour 
du Banc du Roi mais qui ont été déci­
dées sommairement par le Recorder, 
934.

Autres causes d’après les statuts, 
particuliers, J convictions sommaires) 
2,328.

Sous les règlements municipaux, 
6,957.

Causes civiles, 5,353.

Causes sous la loi des licences de 
Québec, 86.

Enfants envoyés aux écoles de Réfor­
me. 25.

Prisonniers atteints d’aliénation men 
Laie et envoyés aux asiles, 69.

Enfants remis aux écoles industriel­
les, 525.

Sur 6,957 causes intentées pour in­
fraction aux règlements municipaux, 

i 6.453 ont été plaidées. On a pavé 
l’amende dans 3,870 causes, 1,650 in­
dividus ont été condamnés à la prison, 
913 sentences ont été suspendues. Le 
montant des amendes .perçues par la 
cour, en 1909, est de 837,352.83 quand 
en 1908, il était de 847,944.03.
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Un voyage coûteux
Ottawa, 19. — Ou fait beaucoup do 

mouvement autour du y age de lord 
Grey h le Baie d’Hudson. Cette excur­
sion d’agrément coûtera cher au gou­
vernement, qui met tout eu jeu afin 
d'assurer un voyage agréable au gou­
verneur-général et à une douzaine de 
ses amis qui doivent l’accompagner. 
Les officiers de la police à heval sont 
sur l“s dents depuis une semaine, occu­
pés aux préparatifs du voyage. Lord 
Grey quittera Ottawa lo 2 août; la dis­
tance qu'il doit parcourir, soit par che­
min de fer. soit par enu. est de 2240 
milles. L’hnn. M. Brodeur a donné or­
dre capitaine du steamer “ Karl 
Grey” de quitter Dicton le 28 juillet et 
se rendre è Dort Churchill le 12 août, 
afin de transporter le gouverneur jus­
qu ’k Québec par voie de TerreN enve.

verra plus de tireurs è Bisley.
Chaque année le Canada dépense des 

milliers do dollars pour faire voyager 
uns poignée de tireurs privilégiés qui 
vont en Angleterre gagner parfois quel­
ques centaines de dollars pour eux-mê­
mes,

11 y a en ee pays cinquante mille 
tireurs qui pourraient concourir chaque 
année et, si argent il y a, le distribuer 
en prix ou autrement. Les tireurs cana­
diens pourraient, ainsi en bénéficier. Le 
Canada n’est pas assez riche, dit-on, au 
ministère de la milice, pour faire pro­
mener une vingtaine d’uniformes, avec 
des hommes dedans,

Ottawa, 19. — La découverte du ca­
davre de Mlle Ethel Arney, de Mont­
réal, qu on retira du canal au pied de 
la rue Somerset, ici, vendredi soir der­
nier, porte à croire qu’il y a eu meur­
tre.

Quand on découvrit le cadavre, ven­
dredi soir, la police apprit qu'une jeu­
ne fille du nom rl’Ethel Arney, emplo­
yée depuis environ deux semaines à 
I hôtel Cecil, avait disparu jeudi soir. 
La tenancière de l’hôtel, .Mme de Bou­
cherville, sc rendit à la morgue et re­
connut la jeune fille. A 1 hôtel, cepen­
dant, on ne savait rien sur son comp­
te, car elle ne s'était liée avec aucune 
de ses camarades. On apprit de Mme 
Mary Lukes, 73 rue Albert, que la dé­
funte venait de Montréal.

Après de longues recherches, on ap­
prit qu’Ethel Arney habitait 337 rue 
Slater, la police se transporta à cette 
adresse, et on lui remit la malle delà 
jeune fille. On y trouva une boite 
adressée à 104 rue Crescent, Montréal, 
et une carte portant : ‘\fohn Gold- 
stone. 596 rue Dorchester Ouest, Mont­
réal.”

Mme -fudge Smith, 104 rue Crescent, 
a* ait eu à son service Mlle Arney. 
Celle-ci sortait du Sheltering Home, 
152, S.-Urbain, et avait été recomman­
dée par le Rév. Arthur French. Au re­
fuge. on no saurait dire si c’était l’u­
ne des filles converties par le Rév. 
French ; mais on lit à côté de son 
nom des indications.

Mme Smith croit que tes parents de 
la jeune fdle habitent Kingston, mais 
on n’a pas pu les retrouver ; et son 
cadavre, qui est à. la morgue, n’a pas 
encore été réclamé.

Bien (pie l'autopsie n’ait laissé voir 
la trace d’aucune blessure, la police 
de Montréal et d’Ottawa croit se trou­
ver en présence d’un meurtre, et fait 
tous ses efforts pour découvrir les re­
lations de la morte.

Quand Mlle Arney habitait chez Aime 
Smith, elle ne recevait jamais et ne 
se confiait à personne. F.lle correspon­
dait régulièrement avec un voyageur 
de commerce dont elle recevait sou­
vent des lettres, portant le timbre de 
toutes les villes du Canada. Mme 
Smith dit que c’était une bonne fille; 
mais qu’elle était d’une tristesse in­
consolable.

Ce qui donne un corps aux soup­
çons, c'est qu'un ouvrier des usines de 
locomotives (au bord du canal), en 
face de l’endroit où l’on a repêché le 
cadavre, raconte que le vendredi ma­
tin, vers quatre heures, tin homme très 
surexcité a traversé le chantier en cou­
rant, criant: “Je l’ai noyée ! je l’ai 
noyée! -le me demande où elle est 
maintenant!” Cet homme était cor­
rectement vêtu, ajoute le machiniste.

Le Rév. Arthur French a semblé très 
peiné, quand on lui a annoncé la mort 
d’Ethel Arney, et il a dit: “Pauvre 
fille! Oui, je l’ai bien connue” ; mais 
il n'a rien voulu dire de plus.

Le chef de police Ross d’Ottawa et 
Al. Carpenter, chef de la Sûreté, à 
Montréal ont communiqué avec lui. il 
a dit qu’il ne pouvait leur fournir au­
cune information, mais qu’il so char­
gerait probablement des funérailles.

Cette mort rappelle celle de Bella 
Alorrisson, dont la fin tragique durant 
l’été de 1901, a été entourée des mê­
mes circonstances mystérieuses.
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BOURSE DE NEW=YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

U MILICE CANADIENNE
Ottawa. 19 juillet.— Il est entendu 

que le ministre de la milice est en 
pourparlers avec les autorités impéria­
les, dans le but d’avoir un officier 
d'Angleterre comme commandant en 
chef des forces militaires canadiennes. 
Cette position est remplie en ce mo­
ment par le général Otter, mais il s’a­
git de lui trouver un successeur, vu 
qu’il doit être nommé sous peu inspec­

teur général de la milice du Canada.
Le ministre de ia Milice avait cru un 

moment que la position pouvait être 
remplie par un Canadien, mais on 
prétend que d’après les conseils du gé­
néral French, il en est venu à la con­
clusion qu’aucun Canadien ne possède 
les qualités nécessaires. Le nom du 
nouveau commandant en chef sera 
connu d'ici quelques jours.

Résumé
Télégraphique

DELPHINE UGALDE
Paris, 19 juillet.—Delphine Ugalde, 

la survivante de la pléiade des grands 
artistes de l’autre génération, est 
morte hier, à Paris.
ON EVITE LA GREVE

Philadelphie, 19 juillet—Un accord 
est intervenu entre la direction des 
chemin de fer de la Pensylvannie et 
ses employés qui réclamaient une aug­
mentation de salaire et une diminution 
des heures de travail.

La grève est donc écartée.
ACTION RADICALE

Cannonburg, Hens., 19 juillet.—Trois 
cents hommes du “ Standard Tinplate 
Mill ” se sont mis en grève, hier, aban-

Le désastre
de Sand Point

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 19 juillet. — On « commen­

cé ce matin l'enquête en rapport avec 
la catastrophe de Snnd Point, près 
d’Arnprtor. Le principal témoin en­
tendu a été AL Machette. In surinten­
dant de la Compagnie Dominion Ex­
plosive. Il a admis qu’il y avait eu 
une explosion contrairement à ce qui 
avait été dit par des officiers do la 
compagnie.

L’enquête se continuera demain alors 
qu’une vingtaine de témoins seront en­
tendus.

Déplacements inutiles
OttswR, 19. — Au ministère de In 

milice, on dit ce matin qu'il est Mtm* 
probable qu’à l'avenir le Canada n’en-

La convention
des graveurs

Ottawa, 19, — Il y a, on oe moment, 
uni convention de l’union de» graveurs 
»ur aeier ot, sur oulvro, do PAmèrlquo 
du Nord, Lo» délégué», qui passeront In 
««malno dnu» la Capital» ont, comme 
spécialité, la gravure de» billet» de ban­
quet

Mort d’une artiste
Madame Servany. artiste dramatique 

qui n fait partie do la troupe du Tné- 
Aire National, ost décédée è Paris, le 
jeudi 7 juillet.

M. Georges Gauvreau a càblogram- 
mé k AL F, 1 rear Hamel, è Paris, de 
s’aboucher avec une autre artiste, pour 
remplacer Mme Servany dont un nou­
vel engagement commençait A la fin 
de ce mois.

donnant le métal en fusion. Us récla 
ment, JO pour cent d’augmentation de 
salaire.
LES FEMMES ET L’EGLISE

Londres, 19 juillet.—La direction de 
l'église méthodiste Wesleynno a déci­
dé d'admettre les femmes à- la confé­
rence annuelle.
MORT D’UN PACIFISTE ____

Copenhague, 19 juillet.—-Le profes- POURSUITE $40,000. 
scur llennmg Matzen, de l’Université 
de Copenhague, conseiller extraordinai­
re à la Cour Suprême, et membre du 
Tribunal d’arbitrage de La Haye, est 
mort hier.

tomatiques des gares, la mâche avec 
ardeur, vite et longtemps, puis la sai­
sissant délicatement entre le pouce et 
l’index de l’une ou l'autre des deux 
tmains, L’étire lentement jusqu’à lui 
donner la plus grande longueur possi­
ble.

Le prix appartient à celui des con­
currents qui a mastiqué le plus vite et 
lo plus longtemps et. dont la gomme a 
atteint la plus grande longueur.

C’est intéressant, hein? Avec ça que 
tout le monde ne peut pas faire de 
L’aviation.
L’AFFAIRE ROCHETTE

Paris, 19 juillet.—11 y a, en ce mo­
ment, en France, des gens qui sont plu­
tôt embêtés. L’enquête de la commis­
sion parlementaire sur l’affaire Rochet­
te excite vivement l’opinion à cause 
des révélat'ons concernant lo rôle qu’y 
auraient joué des personnes très en vue, 
notamment M. Yves Durand, ancien 
chef de cabinet du préfet de police. 11 
aurait, dit-on, provoqué l’arrestation 
de Rochette.

Les plaidoiries ont été remises au 23 
juillet. En attendant, circulent sur je 
boulevard des portraits de Rochette 
portant l’inscription: ‘‘Martyr des 
spéculateurs officiels malhonnêtes.”

Cela fait un scandale de plus.

La semaine d’aviation

LA DYNAMITE.
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“ prf. ......... “ PU-
D.Sec......... ..... Un. P.coin. 162 161}
D.S.S.& At ....... ‘I prf.

“ prf. Wabash ... ii 17
G.N.R.prf.. ië} 123} “ prf. 35} 35}
Gen. P.lec.. .........W.Un. Tel.
I.C. Coin... ..........Wis. C cm.
InterbOro.. IKi 17} ....................

" prf. 50* 50j ..................... ..........
111.Cent ...
Inter.P......

LE CURB DE NEW-YORK
Butte, 16 à 3-8; British, 4 3-4 à 5 ; 

Bay State, 8-ft à 1-2; Colonial Silver, 
14: â «3-8; Central 9 à 1 ; Marconi, 1 
1-4 à 5-8; Subway, 2 à 1-4; T)avis, 1 
5-16 à 11-16; Kl y Cent., 1 à 1 1-16 ; 
National, 3 1-8 à 3-8; Daisy. 4 à 5 : 
Consolid., 8 9-16 à 11-16; Giroux, 6 <5-8; 
à 3-4; Greene Can., 6 7-8 a 7; Inspira­
tion, 6 13-16 il 15-16; Kerr I,ake, 7 3-4 
il 8 ; King Edward, 1-8 ci 1-4; Hose, 4 
à 1-8; Miami, 17 1-2 a 3-4; Nipissi-np, 
10 5-8 à 3-4; Ohio, 1 9-16 à 11-16; 
Rawhide, 15 ft 16; Rawhide Queen, 25 il 
35; Hay Cent., 2 1-4 à 3-8; Ray Cons., 
16 1-4 à 3-4; Oil, 581 à 582; Trethewey 
1 3-8; United, 4 1-2 à 5; Yukon, 3 15- 
16 à 4.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rua 
S.-Jacques.

Toronto, 19. — Comme écho de la se­
maine d’aviation, les directeurs du con­
cours ont pris une poursuite de $40,000 
contre les frères Wright, pour bris de 
contrat. Suivant une déclaration de M. 
E. M. AVilcox, directeur-gérant du comi­
té du concours, ces derniers s’étalent 
engagés à fournir un aéroplane le 7 
juillet, deux le 8, 3 le 11, 3 le 12, 2 le 
13, 2 le 14. 2 le 15. et 2 le 16. Les frè­
res Wright s’étaient aussi engagés à 
faire venir quatre aviateurs à Toronto. 
Le jour d’ouverture, il n’y avait qu’un 
biplan et. un seul aviateur. Johnstone. 
Deux jours plus tard une autre machi­
ne était envoyée. A la suite d’un es­
sai, par Lachapellè, on déclara que le 
biplan ne pourvait pas fonctionner. 
Quand Brookrns et Coffyn revinrent 
d'Atlantic, 1] n'y avait qu’un seul aéro 
plane, sur lo champ, et fi cause d’un dé­
faut de moteur, dit-on, il n’y eut pas 
d'envolée, ce jour-là. Rrookons partait 
pour Détroit le lendemain matin, sans 
avoir fait un seul vol fl Toronto.

Los directeurs ajoutent que ce même 
biplan qui ne put prendre l’air, ici, ntar. 
cite très bien :A Détroit.
ABDUL-AZIZ.

Marseille, 19. — Le sultan actuel du 
Maroc est engagé dans de laborieuses 
négociations avec les gouvernements 
français et espagnol, Pendant ce temps 
son prédécesseur et frère Abdul-Aziz 

! assiste, A Marseille, à un concours d’a- 
' viation.
OHICAGO-NEW-YORK.

New-York, 19. — L’aviateur belge 
Olieslagers a câblé hier au “New-York 
Times” qu’il prendrait part à la course 
New-York-Chieago, organisée par ce

MINISTRE EN VOYAGE.
Edmonton, Alta, J9. — Le Ministre 

de l'Intérieur, l'honorable M. Frank 
Oliver, e»t parti pour un voyage en 
Alaska, tl arrivera probablement au­
jourd'hui h Dawson.

ouvriers ont été tués hier, aux carriè­
res de la “Portland Cement Co.,” par 
l’explosion prématurée d'une charge 
de dynamite.

11 y a quelques semaines, une catas­
trophe semblable coûta la vie à sept 
malheureux.
LA MER CASPIENNE

Moscou, 19 juillet.— Le niveau de la 
mer Caspienne baisse tous les ans it 
progressivement, de vastes étendues de 
terrains sont rendues à la culture. On 
estime, toutefois qu’au train où vont 
les choses, il y en a encore pour mille 
ans. Les navigateurs se consolent donc 
assez facilement.
BUDGET ITALIEN.

Rome, 10 juillet. —■ Le budget de
1909- 1910, avec un surplus de 23 mil­
lions de lires ($600,000). On prévoit 
un résultat à pou près semblable pour
1910- 1911.
LA GREVE EN FRANCE.

Paris, 19 juillet. — La situation se 
corse en France. La grève générale a 
été décidée par le comité central Je 
l'Union nationals des employés de che­
mins d1 fer.

Après la réunion d'hier soir, le co­
mité de la grève a reçu l’ordre de don­
ner le signal du chômage aussitôt que 
possible.

On annonce que le* compagnies ont 
refusé de continuer les négociation».

Le gouvernement a préparé déjà le rappel de trois classes des bataillons '?, ? 1 le 0hl'’aK° R'’«nlng Post”,
de chemin de fer. 0 «!*. la aviateur inscrit jus-

ON S’AMUSE COMME ON PEUT
Canton, Ohio, 19 juillet, — Vmtler- 

votts oounattro le jeu présentement

NOM. Va- De-
leurs. mande.

Alumni................................... $1.00
Beaver.............................. .. 1.00 •ii 21}
Black Mines Con................. 1.00 3} *
British-American............. 1.00 2 3
Chambers-Ferland............. 1.00 20 20}
Cobalt Central..................... 1.00 8 10
Cobalt Lake........................ 1 .CK) 15} 16*
Cobalt Twins....................... 1.00 17) 20
Coniagas............................... 5.00 4.50 5.10
City of Cobalt...................... 1.00 23 24}'
Crow Reserve....................... 1.00 2.60 2.64
Dr. Reddick Com............... 1.00 1 *»
Dr. Reddick Pfd................. 1.00
Kverett Lake....................... 1.00 1 u
Fatah ................................... 1.00.............
Floyd ..................................... 1.00 2 3
Foster..................................... 1.00 9} 13
G i fiord................................... .25: * 6
Goodwin L. Mines............. .25..............

1.00
Green Meehan..................... 1.00. U 2

1.00
Kerr Lake............................ 5.00 6.75 8,or>
La Rose................................. 5.IX] 4.CIO 4.07
Little Nipissing................. 1 .(Kl 16 161
McKin.-Dar.-Sav................ 1.00 89 93
Mont. Rod. bind................ 5.0t]

“ “ “ Pfd.......... 6.00
Nancy Helen....................... 1.00 4} 5
Xi pissing....................... 5.00 10.55 10.85
Nova Scotia........................ 1.0c 301 34
Ophir............................... 1.00 19} 30
Olisse.............................. 1.ÜÜ 3*O tisse Currie....................... 1.00
Peterson Lake..................... 1 .IX] 18 183
Rochester.............................. 1.00 15 15J

1.00
1.00

Silver Bar.............................. 1.0U 8 5
Silver Leaf............................ 1.01)
Silver Queen......................... l.Ofl 8* 10
1 e mi «taming...................... 1.0c 83 631
I re th the way.................. l.ot 1.24 1.27
Union Pfc. Cobalt............. 1.00 h 0*

......... .

VENTES DE L AVANT-MIDI
N. P.—500 A 2 1-1, 5000. B500 A 2 :

500 II i> 1-8; 500 U; 3500 A 1 3-4 ;
IOOO A 2; 4000 à l 7-8.

le pi
gliss évangélique allemande f Oyps i 

Chaque joueur s’empare d’un de ee» 
menue bâton de gemme à ehlqtwr que 
l’on trouve dau» le» rtUtributeur» »u

. i -----  JU8qu ici dans cette course de campagne,
tjatham doit aussi envoyer son ine- 

crlptlon avant, longtemp»] si l’on en 
croit, ia, rumeur .

Kenora, Ont,, 19, — La scierie à va­
peur du "Rat Porlnga’1 à Noemen, eln. 
si que les maUnn» hdjaaeutos ont été 
rasée», hior aprèi.mltU, par les flamme»,

SB. fÆttf.—500 A 7. 
Foster.—1000 12.
Fr. Res.—150 A 263.

T,ES CUIVRES A BOSTON 
Allouez. 81 A 33; t »l. ,v Heels. «11 

A 515; t'ont.. 13 1-2 A 11 1-2; Copper 
Range, 59 A 60; Royale, 15 A 1-4; Mo­
hawk. 13 A 41: N. Butte. 21 A 1-2; Old 
Dominion, 32 A 33 ; OsceoU. 116 A 120; 
Parrot. 12 A 13; Shannon. 9 A 1-2; Tn- 
maraek. 18 a 80; Wolverine, m2 i\ 106; 
Michigan, SA I ; F.N. Min. & Smelt . 
34 A 1-2: U.S. Min. \ Smelt, pfu., 46 1-2 A. 
47: Lesalle. 9 A 1-2: (Juincy, 69 A 70; 
Utah Cons.. 19 1-2 A 20 l4.

HORS LISTE 
La Rose.—728 A 4.00.
III. Com.— S A 30. 
Wyandoh.—1000 A 28.

DEMAIN :

Un article de M. l’abbé 
Emile Chartier sur nos 
Collèges et la politique.


